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INSECTES QUI NUISENT AUX FLEURS ET
MOYENS DE LES DÉTRUIRE

Par Aethur Gibson, Entomologiste du Dominion

INTRODUCTION
Les plantes de jardin sont exposées aux attaques de bien des espèces diffé-

rentes d'insectes nuisibles. Quelques-uns de ces insectes détruisent le feuillage,

d'autres les fleurs, d'autres encore s'introduisent dans les tiges et même dans
les racines.

Le jardinier bien renseigné sur les insectes qui peuvent attaquer ses récoltes

est prêt à les combattre dès que leurs dégâts sont visibles. Tous les jardiniers,

par exemple, devraient savoir comment les insectes se nourrissent, car ces ren-

seignements leur aident beaucoup à choisir le remède. Les insectes nuisibles se

divisent en deux catégories principales, suivant la nature des parties de leur

bouche, savoir (1) les insectes broyeurs, qui mordent et mâchent leur nour-
riture, comme les vers gris et les autres chenilles, les coléoptères, qui man-
gent les feuilles et (2) les insectes suceurs, qui absorbent leur nourriture en
suçant au moyen de leur bec comme les pucerons, les vraies punaises, les kermès,
etc. Si l'on a affaire à des insectes broyeurs, on applique généralement un
poison de l'estomac, comme du vert de Paris ou de l'arséniate de plomb; si

l'espèce en question a les parties buccales disposées pour sucer, ces poisons
seraient inutiles parce que l'insecte insère son bec à travers le poison pour se

nourrir sans danger au-dessous de la couche empoisonnée. Pour les insectes

suceurs on recommande les insecticides de contact, et ceux que l'on emploie le

plus généralement sont l'émulsion d'huile de pétrole, le savon d'huile de baleine

et les préparations contenant du tabac (voir page 7).

Il y a certains insectes, comme les insectes perceur
,
que l'on ne peut atteindre

par des applications extérieures de pulvérisations. Souvent ces insectes qui se

logent à l'intérieur de° tiges et des racines causent des dégâts sérieux et il est

utile de les prévenir. Très souvent la seule chose que l'on puisse faire est de
couper la partie infestée, si cela est possible, ou de détruire toute la plante de
façon à réduire le nombre des insectes.

INSECTES UTILES
Tous les insectes que l'on rencontre dans les jardins ne sont pas nuisibles.

Il y en a aussi d'utiles et qui ne cessent de faire du bien en s'attaquant aux
espèces qui sont nuisibles et en les détruisant. Ce sont des auxiliaires précieux,

Fig. 1.—Coccinelle adulte, Adalia bipunctata, Fig. 2—Larve de la coccinelle, grossie environ

grossie environ cinq fois. (D'après Ross). trois fois. (D'après Ross).

que le jardinier devrait connaître. Au premier rang parmi eux viennent diffé-

rentes espèces de coccinelles (fig. 1 et 2) qui, dans les phases larvaire ou adulte,

se nourrissent presque exclusivement de poux des plantes et de kermès.



Une autre espèce de coléoptère, le calosome, Calosoma calidum Fab., est un
insecte extrêmement utile. Cet insecte et sa larve noire vorace que l'on appelle

\ifàe/ Ie lion du ver gris détruisent d'immenses
quantités de vers gris. Le charançon,
présenté dans cette figure, est noir-
brunâtre, et les élytres (couverture des
ailes) portent des taches rouge cuivre.
Le grand harpalus, Harpalus caliginosus
Fab., détruit également les vers gris.

Tout le monde devrait connaître ces
*? bons amis ainsi que leurs habitudes,

ae; D'autres insectes utiles bien connus
(b) le grand harpalus; [c) le lion du ver gris; (a et 6, appartiennent aUX hyménoptères para-
illustrations de l'auteur; c, d'après Rit.ey). gites (mouches à quatre ailes) et aux
diptères (mouches à deux ailes). Il y a parmi ces dernières les larves des mou-
ches syrphides qui se nourrissent des poux des plantes. (Fig. 4).

Fig. 4—Larve syrphide se nourrissant des poux des plantes. (D'après Gibson et Ross).

Beaucoup des mouches parasites à quatre ailes et à deux ailes déposent
leurs œufs sur ou dans les corps des vers gris ou des autres chenilles nuisibles.

Ces œufs éclosent bientôt et les jeunes larves qui en sortent commencent immé-
diatement à se nourrir de la chenille en vie, laquelle naturellement meurt en
peu de temps.



Les différentes espèces de mouches à ailes diaphanes (espèce Chrysopa)
appelées vulgairement "hémérobes" sont aussi de bons amis du jardinier; leurs

larves se nourrissent spécialement des poux des plantes et c'est pour cela qu'on
les appelle les lions des pucerons. Les mouches adultes sont de superbes créa-

tures de couleur verte, à ailes finement veinées et transparentes.

Les mites de proie, de petites créatures à huit pattes, à corps oval, sont
utiles pour combattre la mite commune de l'araignée. Les araignées rendent de
grands services également en dévorant les mouches nuisibles et autres insectes.

PRATIQUES DE CULTURE POUR DÉTRUIRE LES INSECTES

Les plantes vigoureuses sont plus résistantes aux attaques des insectes.—Les
sols de jardin devraient naturellement être bien préparés et il faut leur appli-
quer les engrais qui leur conviennent. On ne devrait employer que de la bonne
semence afin d'obtenir des plantes vigoureuses. Les binages du sol, spéciale-

ment au commencement de la saison, aideront beaucoup à retenir l'humidité
qui est si nécessaire à la production de plantes vigoureuses et saines, et on
devrait faire tout ce qui est possible pour obtenir une pousse vigoureuse à partir

du début même afin que les plantes puissent résister aux attaques des insectes.

Insectes exposés par la culture.—Lorsqu'on bêche les jardins au printemps
on retourne très souvent des vers blancs, des vers fil de fer, etc. On fera bien
de les enlever à la main chaque fois que cela est possible.

3UCKET PUMPj 7vr jpraywcJ
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Fig. 5—Pompe pulvérisateur à seau. (D'après
de Gryse). Prix environ $8.00.

Fig. 6—Pompe à baril. (D'après de Gryse).

Culture à nu.—On devrait empêcher les mauvaises herbes de pousser pen-
dant toute la saison de végétation. Les altises dans leur phase larvaire se nour-
rissent des racines de mauvaises herbes très communes comme les morelles, les

choux gras, l'amarante, l'herbe à poux commune, etc. Les mauvaises herbes

attirent les papillons du ver gris qui y déposent leurs œufs. Il faut enlever

régulièrement les restes des plantes de jardin et tous les déchets qui pourraient

servir de foyer de propagation et de quartiers d'hivernage pour bien des insectes.

Tous les déchets devraient être enfouis profondément ou soigneusement mis
en tas pour être brûlés.

LES INSECTICIDES ET LEUR APPLICATION

Les insecticides que l'on emploie pour maîtriser les invasions d'insectes

nuisibles s'appliquent sous forme sèche ou en solution. Pour l'application sous

forme sèche, on emploie des saupoudreurs vendus par les fabricants ou par leurs

agents, généralement des grainetiers. Pour appliquer des insecticides en solu-



don, on emploie une pompe à pulvériser ou pulvérisateur. On trouve dans le

commerce bien des sortes de pulvérisateurs à bras pour emploi dans le jardin.

Une considération importante, c'est que le bec doit distribuer le liquide égale-

ment et sous forme d'une fine pulvérisation.

Pour l'application des poussières on trouve différents types de saupou-
d/eurs chez les grainetiers et autres commerçants. Le fusil à poussière ou
lance-poussière plus petit, du type à plongeur, qui est bon marché, est utile

pour les jardins de la grandeur ordinaire.

Fig. 7—Saupoudreur rotatoire lançant de la poussière de nicotine. (D'après Glendenning)

fokmtjles

pour les insectes broyeurs

Vert de paris:

Application liquide.—On met 4 onces de vert de Paris dans 40 gallons d'eau
auxquels on ajoute environ une demi-livre de chaux fraîche. Lorsqu'il n'y a

que quelques plantes à traiter, une cuillerée à thé de vert de Paris avec la même
quantité de chaux dans un seau d'eau suffit.

Application à sec.— 1 livre de vert de Paris mélangé avec 20 livres de plâtre,

de chaux éteinte ou de toute autre poudre parfaitement sèche. Ce mélange
devrait être employé de bonne heure le matin lorsque les plantes sont humides
de rosée.

Arséniate de plomb:

L'arséniate de plomb est préféré par beaucoup de planteurs parce qu'il

ne brûle pas les feuilles et qu'il reste sur le feuillage beaucoup plus longtemps
que le vert de Paris; il résiste mieux à l'action des pluies que ce dernier. L'arsé-

niate de plomb en poudre est employé dans la force de 2 livres pour 40 gallons

d'eau. La pâte d'arséniate de plomb s'emploie à raison de 4 livres pour 40
gallons. Pour emploi en petites quantités, une cuillerée à table de pâte d'arsé-

niate de plomb suffit pour un gallon d'eau.



Mélange de son empoisonné. (Pour vers gris et sauterelles).

Mélasse 1 pinte Eau 2 à 3 gallons

On mélange le son et le vert de Paris à sec parfaitement dans une cuve.

On fait dissoudre la mélasse dans de l'eau et on la verse sur le son empoisonné
en brassant bien pour l'humecter dans toutes ses parties.

Contre le ver gris, une simple formule pour les petits jardins est une pinte

de'son, une cuillerée à thé de vert de Paris et une cuillerée à table de mélasse,

avec suffisamment d'eau pour humecter le son.

Le gru rouge ou le gru blanc sont aussi utiles pour la destruction du ver

gris. Contre les sauterelles, on a obtenu de bons résultats avec la sciure de
bois, employée comme véhicule pour le poison.

pour les insectes suceurs

Emulsion de pétrole:

Pétrole (huile de charbon) 2 gallons

Eau de pluie 1 gallon

Savon \ livre

Faire chauffer l'eau, couper le savon en fines rognures et les ajouter à l'eau

en brassant jusqu'à ce que tout le savon soit dissout. On verse ensuite cette

eau savonneuse dans le pétrole et on baratte le tout violemment avec une serin-

gue ou une pompe à pression pendant environ cinq minutes ou jusqu'à ce qu'on
ait obtenu une emulsion épaisse ou crémeuse. Ceci donne Pémulsion-mère, qui

s'épaissit en une masse semblable à de la gelée en se refroidissant. Pour em-
ploi, on la dilue avec neuf fois son volume d'eau chaude. La solution-mère

bien faite se garde pendant des mois si elle est soustraite au contact de l'air.

Lorsqu'il n'en faut qu'une petite quantité pour emploi immédiat, le mélange
suivant est recommandé.

Pétrole 1 pinte

Farine 8 onces

Eau . . 2 gallons

Brasser ensemble la farine et le pétrole, ajouter l'eau et baratter active-

ment pendant cinq minutes. Ce mélange devrait être employé immédiate-
ment.

Savon d'huile de baleine ou savon d'huile de poisson:

Ce savon est beaucoup employé pour les pucerons, etc., mais il a une odeur
désagréable qui déplaît à beaucoup d'amateurs de plantes d'ornement. Pour
les pucerons bruns ou noirs, on l'emploie au titre de 1 livre pour 4 gallons d'eau
chaude; pour les pucerons verts ou thrips, à raison de 1 livre pour 6 gallons

d'eau.

Extraits de tabac:

Les préparations de commerce contenant 40 pour cent de sulfate de nico-

tine sont vendues par presque tous les grainetiers, et devraient être employées
aux titres recommandés par les fabricants. On ajoute généralement du savon
à la pulvérisation diluée à raison d'environ deux livres pour 40 gallons du mé-
lange.

Autres insecticides:

Outre ceux qui précèdent, il y a d'autres insecticides vendus par les graine-

tiers ou par d'autres marchands qui, à tout prendre, sont utiles. On devrait

suivre à la lettre les instructions qu'ils portent.



INSECTES QUI RONGENT LES FEUILLES

Vers gris (Cutworms)

Ces chenilles cylindriques, lisses, bien connues, se nourrissent la nuit et se

tiennent cachées dans la terre le jour dans les conditions normales. Les vers
gris qui se nourrissent à la surface coupent la plante près du sol ou un peu au-
dessous. D'autres espèces grimpent sur les tiges des plantes succulentes et

dévorent les feuilles, etc. Un papillon femelle du ver gris pond plusieurs cen-
taines d'oeufs, généralement sur les feuilles des mauvaises herbes, graminées et

arbustes; les œufs sont également pondus sur le sol. Les papillons des espèces
les plus nuisibles font leur apparition en juin, juillet et août. En général l'acti-

vité des vers gris cesse avant la fin de juin. Les espèces les plus communes
sont le ver gris à dos rouge, Euxoa ochrogaster Gn., le ver gris à côtés foncé

,

Euxoa messoria, Harris et le ver gris graisseux, Agrotis ypsilon Rott. D'autres
espèces, et spécialement le ver gris panaché, Lycophotia margaritosa Haw.; le

ver gris rustique épineux, Barathra curialis Sm., et son proche parent,
B. configurata Wlk. ; le ver gris blanc, Euxoa scandens Riley, et le ver gris tacheté,

Agrotis c-nigrum L., causent, en certaines années, des dégâts sensibles aux
plantes à fleurs. Les vers gris sont omnivores et s'attaquent à toutes les espèces
de plantes de jardin, spécialement celles qui sont jeunes et succulentes.

Fig. 8—Habitude caractéristique des vers gris. (Illustration de l'auteur).

Destruction.—Le mélange de son empoisonné décrit à la page 7 est le remède
le plus employé aujourd'hui. Dans les jardins qui contiennent des rangées de
plantes, ce mélange devrait être épandu en minces couches le long des rangées,

de chaque côté, dès que l'on constate les dégâts des vers gris. On peut pro-

téger les plantes séparément en plaçant autour d'elles une petite quantité de

son empoisonné mais sans toucher la plante. Il est important que le son em-
poisonné soit épandu après le coucher du soleil, afin qu'il soit dans le meilleur

état possible pour attirer les vers gris lorsque ceux-ci sortent le soir pour se

nourrir.

Dans les petits jardins, dès que l'oa constate que les vers gris sont à l'œuvre,

on peut en général trouver les coupables dans le sol à environ un ou deux pouces

au-dessous de la surface du sol et dans un rayon de quelques pouces de la plante,

et alors on les détruit à la main.
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La chenille du chou, Pieris rapae L.

(The Cabbage Worm)
Cet insecte, bien connu, la chenille du papillon que l'on appelle le petit

papillon blanc du chou, est répandu dans les jardins, où on le voit déposer ses

œufs sur les feuilles des choux, des choux-fleurs et des navets, ainsi que sur le

feuillage des capucines, des résédas et des alysses. La chenille est vert velouté;

elle mesure environ un pouce de longueur à complet développement. Elle

porte une raie jaune le long de chaque côté du corps et une ligne ininterrompue
sur le milieu du dos. Dès sa sortie de l'œuf la chenille commence à se nourrir

sur le feuillage et le défigure en peu de temps. Elle attaque surtout le réséda
à un tel point qu'il est presque impossible d'obtenir de bonnes plantes en cer-

taines saisons.

Fïg. 9—La chenille du chou à l'œuvre. (Photo par W. Robinson).

Destruction.—Un bon remède est de saupoudrer les plantes infestées avec
de la poudre insecticide de pyrèthre fraîche et de la farine bon marché, une
partie de pyrèthre pour quatre de farine. Après avoir mélangé parfaitement
la poudre et la farine on garde le mélange dans un récipient étanche pendant
24 heures avant de l'employer. On peut l'appliquer avec un saupoudreur ou
avec un sac de coton à fromage attaché au bout d'un court bâton, l'opérateur

tient le sac par-dessus les plantes et frappe le bâton avec une canne qu'il porte
de l'autre main, en marchant le long des rangées.

On peut aussi employer une solution faite de \ de livre de vert de Paris

dans 40 gallons d'eau ou 2 livres d'arséniate de plomb sec dans 40 gallons d'eau.

En petites quantités une cuillerée à thé de vert de Paris avec la même quantité
de chaux dans un seau d'eau est suffisante, ou une cuillerée à thé d'arséniate de
plomb en poudre dans 1 gallon d'eau.

59466—2



10

L'arpenteuse de la luzerne, Autographa californica Spcyer

(The Alfalfa Looper)

Cet insecte est très répandu dans l'Ouest du Canada, où il attaque toutes

sortes de plantes dans les jardins. En Colombie-Britannique, il a exercé ses

ravages sur le rhododendron, le laurier, le houx, le rosier. D'autres plantes à
rieurs attaquées sont le chrysanthème, l'œillet, le réséda et le géranium. La
chenille développée mesure un pouce et quart de longueur, elle est vert foncé et

porte des raies pâles longitudinales. Comme elle n'a que trois paires de pattes

abdominales, elle marche en " boucle." Lorsqu'elle pullule elle marche par
grandes bandes, dépouillant complètement les plan-

tes de leur feuillage.

Destruction.—Pulvériser ou saupoudrer avec de
l'arséniate de plomb. Les moyens mécaniques de
protection peuvent être utiles, comme par exemple
des sillons pratiqués à la charrue ou des tranchées
faites à la bêche, en face de la ligne de marche de
l'armée de chenilles. Ces moyens de protéger les

Fig. 10—L'arpenteuse de la luzerne, récoltes contre les ravages des hordes migratoires ont
fl,

Léglremenrgros'sie
SP
^D'aprS

a
'été discutés au long dans les bulletins 9 et 13 de la

Hyslop). Division fédérale de l'entomologie.

Fig. 11—L'arpenteuse du chou dévorant una feuille. (D'après Gibson et Ross).

L'arpenteuse du chou, Autographa brassicœ Riley

(The Cabbage Looper)

L'arpenteuse du chou est parfois abondante dans l'Est du Canada, suffi-

samment du moins pour attirer l'attention. Une fois entièrement développée,
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la chenille a un pouce et quart de longueur; elle est vert pâle, avec raies blan-

châtres. Elle "boucle" le corps en marchant. Au nombre des plantes à fleurs

attaquées sont les résédas, œillets, géraniums et chrysanthèmes.
Destruction.—Pulvérisation ou saupoudrage avec de l'arséniate de plomb,

comme pour l'arpenteuse de la luzerne.

Le ver du rosier, Pyrrhia umbra Hbn.

(The Rose Budworm)
La chenille de ce papillon s'attaque aux rosiers de l'Est du Canada, dont

elle dévore les boutons. Elle attaque aussi d'autres plantes à fleurs comme le

pied d'alouette, le muflier et la colombine. La chenille a deux formes distinctes,

l'une est verte, tachetée de tubercules noirs avec des raies longitudinales foncées

visibles; l'autre est blanc lait, à plaques orange en forme de croix le long du
centre du dos.

Destruction.—Il faut enlever à la main les boutons infestés et détruire les

chenilles. Si elles sont très nombreuses, pulvériser les rosiers avec de l'arséniate

de plomb (poudre) au titre de 8 onces dans 10 gallons d'eau.

Le ver du chèvrefeuille, Homohadena badistriga Grt.

(The Honeysuckle Budworm)
Les chenilles de cette noctuelle ont été très abondantes dans l'Est du

Canada, dans les jardins d'ornement sur plusieurs espèces de chèvrefeuilles

grimpants. Eu mai on en a vu de grands nombres sur les variétés à fleurs

jaunes. Les jeunes chenilles dévorent les boutons et le feuillage des nouvelles

pousses de la plante, se cachant le jour à l'intérieur des deux feuilles engainantes
qui entourent la grappe de boutons à fleurs au sommet. En se développant.,

elles descendent sur le côté ombrage du vieux bois de la plante, où elles se tien-

nent au repos lorsqu'elles ne se nourrissent pas. Une fois entièrement déve-
loppées, elles ont environ un pouce et quart de longueur, la couleur de base de la

chenille est remarquablement semblable à celle de la tige ou du rameau sur

lequel elle se repose.

Destruction.—Il faut examiner les plantes au commencement de la saison

daus les endroits où l'insecte est plus ou moins abondant tous les ans, et pulvé-

riser ou saupoudrer avec de rarséniate de plomb dès que l'on voit les petites

chenilles.

L'ours jaune laineux, Dicter sia virginica Fab.

(The Yellow Woolly Bear)

Cette chenille bien connue se rencontre parfois en nombres destructeurs dans
les jardins de fleurs, où elle ronge les feuilles des tournesols, dahlias, verveines,

hydrangées, etc. Une fois entièrement
développée, elle a un pouce et demi de
long et comme l'indique son nom elle

est revêtue de touffes épaisses de poils

raides, pas toujours d'une couleur

jaune cependant, car dans beaucoup
d'espèces ces poils sont brun rougeâtre
ou même presque blancs. Dans les

spécimens plus pâles on voit une
bande latérale plus ou moins inter-

rompue ainsi que des bardes de la

même couleur à travers le dos.

Destruction.—Comme les chenilles

sont très visibles, on peut facilement

les enlever des plantes à la main. Si

elles Sont abondantes, on peut pulvé- F ig . 12—L'ours jaune laineux, chrysalide et. papillon.

riser avec de l'arséniate de plomb. (D'après Riiey)

59466—21
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La chenille des marais salés, Estigmene acraea Drury

(The Salt-Marsh Caterpillar)

Cette chenille laineuse est plus grosse que Tours jaune laineux; elle a deux
pouces et demi de long une fois entièrement développée, et elle diffère du
dernier par son corps jaune et par des marques jaunes le long des côtés. Les
dégâts se voient surtout lorsque les chenilles sont dans les phases les plus jeunes,

alors qu'elles se nourrissent ensemble. Vers l'âge mûr elles se quittent et vont
séparément. Elles attaquent beaucoup de plantes différentes.

Destruction.—Même que pour l'ours jaune laineux.

e c
Fig. 13—Chenille et papillon des marais salés. (D'après Chittenden).

La mamestre du chou (Ver du cœur), Cerarnica picta Harr.

(The Zébra Caterpillar)

Cet ennemi bien connu des navets, des choux et des autres plantes culti-

vées, fait son apparition de temps à autre dans l'Est du Canada en nombre
suffisant pour causer beaucoup d'alarme, et lorsque les invasions se produisent,

certaines plantes flori-

fères comme les pois de
senteur, les lis, les glaï-

euls, etc., sont souvent
attaquées. Heureuse-
ment cependant, ces in-

vasions se produisent
vers la fin de la saison,

aussi les dégâts causés

ne sont pas aussi impor-
tants qu'ils le seraient si

l'insecte se montrait plus

tôt. La chenille a envi-

ron deux pouces de long à complet développement; elle est noir velouté et

porte de chaque côté du corps deux raies jaunes apparentes, reliées par des

bandes étroites de la même couleur.

Destruction.—Mêmes remèdes que pour la chenille du chou. Le ramas-
sage à la main est le moyen de destruction le plus pratique dans les petits jardins.

Fig. 14—La mamestre du chou ou ver du cœur (D'après Chitenden).
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La lieuse des feuilles de plantes de serre, Phlyctaenia rubigalis Gn.

(The Greenhouse Leaf-Tyer)

Cet insecte bien connu des serres cause en certaines années des dégâts impor-
tants aux plantes de pleine terre, et spécialement dans les jardins qui avoisinent

les serres. En 1927 le feuillage de la pivoine, de la pâquerette d'Angleterre et

d'un certain nombre d'autres fleurs en a beaucoup souffert. Aux Etats-Unis,

cet insecte a attaqué également les feuilles de la giroflée des murailles, du dahlia,

du bégonia, du rosier, de la capucine, du géranium et d'autres plantes cultivées

en plein air. La chenille a l'habitude de tirer ensemble les parties d'une feuille

ou de deux feuilles voisines et de les attacher avec des fils de soie. Elle mesure
trois quarts de pouce à complet développement; elle a une couleur vert semi-
translucide, plus foncée sur le dos et porte des bandes longitudinales.

Fig. 15—La lieuse des feuilles de plantes de serre à l'œuvre. (Original).

Destruction.—Le remède recommandé est le même que pour l'enrouleuse des
feuilles à bandes obliques.

La chenille à toile d'automne, Hyphantria cunea Drury

(The Fall Webworm)
Les arbres d'ombrage de différentes espèces sont souvent attaqués par cet

insecte qui forme de vilaines toiles sur les branches. Lorsque ces arbres sont
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près des jardins de fleurs, les chenilles qui en tombent souvent ou qui en émigrent
pénètrent dans les jardins et attaquent les rosiers, chèvrefeuilles, géraniums,
etc. La chenille, une fois développée, mesure environ un pouce et demi de
long et est revêtue de poils de couleur pâle.

Fig. 16—Chenille à toile d'automne et toile; réduites. (Photo par W. Robinson).

Destruction.—On enlève à la main toutes les toiles que Ton voit sur les

arbres voisins et on détruit les chenilles en les écrasant ou en les brûlant. On
peut protéger les plantes à fleurs en pulvérisant avec de Parséniate de plomb
de la même façon que pour les autres insectes qui dévorent les feuilles.

L'hêmérocampe à marques blanches, Hemerocampa leucostigma S. & A.

(The White-Marked Tussock Moth)

Cet insecte bien connu des arbres d'ombrage se porte assez souvent dans les

jardins de fleurs lorsqu'il pullule, et cause des dégâts appréciables au feuillage

du rosier, du géranium et d'autres

plantes. La chenille développée me-
sure environ un pouce et quart de
longueur. Elle est superbement mar-
quée, a une tête rouge corail, une
bande jaune le long de chaque côté,

et une rangée de quatre touffes visi-

bles en forme de brosse, de poils

blancs ou jaunes le long du dos. Il

y a également trois longues touffes de
Fiç. 1/—La chenille de 1 hemerocampe a taches J

.,
to

,
,

&
, , ,

blanches. (D'après Riley). poils noirs, deux sur le devant de la

chenille et une en arrière.

Destruction.—Pulvériser avec de l'arséniate de plomb en poudre, un quart
de livre dans cinq gallons d'eau, dès que l'on voit les chenilles.

Notolophe antique, Notolophus antiqua L.

(The Tusty Tussock Moth)

Ce papillon diffère du précédent par ses couleurs moins vives et par
la touffe de poils noirs qu'il porte de chaque côté du quatrième segment
derrière la tête. I] est répandu en certaines années dans les jardins d'ornement,
et peut se rencontrer sur presque toutes les sortes d'arbres, arbustes ou plantes
de pleine terre. Il a causé des dégâts importants aux feuilles des géranium,
pois de senteur, glaïeul, rosier, philadelphus et autres plantes de jardin.

Destruction.—Même que pour l'hémérocampe à marques blanches.
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Fig. 18—Dégâts causés par les chenilles du notolophe sur une haie d'épinettes bordant un
jardin de fleurs. (Photo par H. S. McLeod).

tilftii ini^Bi^^ 2£fj

Chenilles à tente

(Tent Caterpillars)

La chenille à tente de l'Est, Malacosoma americana Fab., et la chenille à

tente des forêts, Malacosoma disstria Hbn., quittent leurs plantes-hôtes favo-

rites dans les années d'abondance (pommiers, cerisiers, pruniers, érables, peu-
pliers, etc.) pénètrent dans les jardins et attaquent les rosiers et autres arbustes.

Ces chenilles, une fois complètement développées, ont environ deux pouces de
long et sont gris-bleuâtres; la première espèce a une bande blanche au milieu

du dos et la dernière espèce
une rangée de marques blan-

châtres allongées au lieu de
la bande.

Destruction.—On débarras-

se autant que possible de la

chenille à tente les arbres qui

sont près des jardins. La
chenille à tente de l'Est se

construit une tente en soie

visible, où elle se tient lors-

qu'elle se repose. Ces tentes

avec les chenilles qu'elles ren-

ferment doivent être enle-

vées des arbres et détruites.

La chenille à tente des forêts

ne se construit pas de tente,

mais elle se rassemble en
masses sur le tronc des arbres

où, on peut la détruire en
Fig. 19—1, chenille à tente de l'Est; 2 et 3. chenille à

tente des forêts. (D'après Swaine).
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l'écrasant avec une brosse raide attachée à un long bâton. On pratique autant
que possible la pulvérisation des arbres avec de l'arséniate de plomb en poudre,,

2 livres dans 40 gallons d'eau.

Le forestier à huit points, Alpyia octomaculata Fab.

(The Eight-Spotted Forester)

La chenille de ce superbe papillon abîme beaucoup en certaines années le

feuillage des vignes. En des années d'abondance elle attaque aursi souvent
les feuilles de la vigne vierge. La chenille ressemble au ver gris par sa forme;
elle est beaucoup plus petite que celui-ci cependant à l'extrémité de la tête; sa

couleur est bleuâtre pâle. Elle est marquée de lignes noires, transversales, irès

apparentes. Une bande de couleur orange traverse également chaque segment.
Dans ses premières phases, la chenille a une couleur plus pâle et les marques
sont moins distinctes.

Destruction.—Généralement le ramassage des chenilles à la main pour les

écraser est un bon remède. Si elles sort nombreuses, pulvériser avec un mélange
d'arséniate de plomb.

Smérinthes

(Hawk Mock Caterpillars)

Les chenilles du smérinthe se rencontrent parfois sur le feuillage des plantes

de jardin. Elles sont généralement grosses et par conséquent visibles. La
plupart des espèces sont vertes, d'une nuance plus ou moins foncée et quelques-

unes sont ornées de raies de couleur
sur les côtés. La plupart d'entre

elles ont un organe en forme d'épine

appelé "corne caudale" à l'extrémité

du corps. La chenille du sphinx on-

dulé, Ceratomia undulosa Wlk. se

nourrit du feuillage du privet; le

sphinx hermite, Sphinx eremitus

Hbn., sur le bergamot, la menthe et

la sauge; le sphinx chersis, Sphinx
chersis Hbn., sur le privet et le lilas;

le sphinx du laurier, Sphinx kalmiae
A. & S. sur le lilas, le laurier et l'arbre

à franges; le sphinx aveugle, Paonias
excaecata A. & S., sur le wistaria et

la spirée; YHaemorrhagia thysbe Fab.,

sur la boule de neige et certains autres

arbrisseaux à fleurs; YHaemorrhagia
diffinis Bdv., sur le chèvrefeuille et

le synphoricarpe
; le sphinx satellite,

Pholus satellitia pandorus Hbn., sur

l'ampélopsis; le sphinx achemon, Pholus achemon Dru., sur l'ampélopsis; le

sphinx-porc, Ampeloeca myron Cram., sur l'ampélopsis; le sphinx nessus,

Amphion nessus Cram., sur l'ampélopsis.

Destruction.—Ramasser les chenilles à la main dès que l'on voit que le

feuillage est attaqué, et les détruire en les écrasant.

La fritillaire panachée, Euptoieta claudia Cram.

(The Variegated Fritillary)

La chenille de ce papillon est en nombre suffisant en certaines années pour
causer des dégâts importants au feuillage du pourpier, de la pensée et de la

violette; on a vu des invasions se produire dans les provinces de l'Ontario, du
Manitoba et de la Saskatchewan. A complet développement, cette chenille

Fig. 20—Chenille du smérinthe, Ampeloeca myron
Cram. (D'après Riley).
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Fig 21—La teigne du chou: a, chenille; d, nymphe,
c, cocon; /, papillon grossi. (D'après Riley).

mesure environ un pouce et quart de longueur; le corps est en général rouge-
orange mais certains individus sont brunâtres ternes. On voit des bandes
blanchâtres, longitudinales sur le corps, ainsi que des tubercules visibles et noirs

portant des épines, deux spécialement gros juste derrière la tête.

Destruction.—Mêmes traitements que pour la chenille du chou.

La teigne du chou, Plutella maculipennis Curt.

(The Diamond Back Moth)

Les petites chenilles vertes de ce papillon abîment beaucoup en certaines

années les feuilles du violier, delà giroflée, etc., spécialement en juillet et août.

Elles sont vert clair, très actives et lorsqu'on les dérange, elles reculent en se

tordant. A complet développement,
elles mesurent environ trois huitièmes
de pouce de longueur; elles se tissent

des cocons d'un tissu ouvert sur le

dessous des feuilles, puis se changent
en nymphes.

Destruction.—Dans les jardins, la

pulvérisation des plantes infestées avec
une émulsion de pétrole (page 7),

détruit les chenilles si elle est pro-

jetée par-dessous pour venir en con-
tact avec celles-ci. Les remèdes
mentionnés pour la chenille du chou
sont également utiles, à condition que
l'on projette les mélanges de poussière ou de bouillie de pulvérisation en remon-
tant sur les feuilles.

La cucullif de l'aster, Cucullia convexipennis G. & R.

(The Aster Shark)

Les chenilles de cette noctuelle se rencontrent en assez grand nombre en
certaines années dans l'Est du Canada où elles dévorent surtout les fleurs des
asters de Chine. En général on n'en trouve pas plus d'un ou deux spécimens
sur la même plante. La chenille mesure un peu plus d'un pouce et demi de
long. Elle a une large bande rougeâtre qui descend le long du centre du dos,

de chaque côté de laquelle se trouvent quatre ou cinq lignes brunes irrégulières,

foncées, à intervalles blancs. Les côtés sont blancs avec bandes transversales
brunes. Elle se tient en général parmi les fleurons où elle est très visible.

Destruction.—Enlever les chenilles à la main et les détruire.

La chenille à toile de la betterave, Loxostege sticticalis L.

(The Beet Webworm)

Cet insecte fait parfois son apparition en nombres immenses dans les pro-
vinces des Prairies. Dans les invasions de ce genre, les chenilles se déplacent
en grandes bandes, pénétrant dans les jardins où elles détruisent certaines fleurs

comme la pivoine, la pensée, la giroflée, l'œillet,

l'ibéride et le tabac. La chenille entièrement déve-

loppée a environ un pouce de longueur; elle a une
couleur verdâtre et porte des raies jaunes sur le dos

et les côtés.

Destruction.—Lorsque ces chenilles pullulent, on
peut protéger les plantes contre leurs ravages en creu-

sant une tranchée. Cette tranchée doit avoir environ

10 pouces de profondeur et l'on y dépose un appât
empoisonné bon marché comme par exemple des mauvaises herbes fraîchement
arrachées (chou gras, etc.) empoisonnées avec du vert de Paris. On humecte

59466—3

Fig. 22—Chenille à toile delà
betterave.—Grosseur natu-

relle. (Original).
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ces herbes copieusement et on les saupoudre de vert de Paris en les retournant
avec une fourche pour que le poison soit distribué également. Une livre de
vert de Paris suffit pour empoisonner 50 livres de mauvaises herbes. De nou-
velles applications peuvent être nécessaires de temps à autre.

La cigareuse (ou tordeuse) à bandes obliques, Cacoecia rosaceana Harr.

(The Oblique-Banded Leaf Roller)

Cette chenille, aussi appelée la lieuse des feuilles du rosier, est très com-
mune; on sait qu'elle attaque le rosier, l'oeillet, l'aster, le chèvrefeuille et autres

plantes. Elle dévore le feuil-

lage et les boutons des fleurs,

et elle se cache en enroulant
les feuilles, qu'elle lie avec
des fils de soie. Parfois, plu-

sieurs des feuilles terminales
peuvent être liées ensemble,
ce qui contrarie le développe-
ment de la plante. La che-
nille développée mesure en-
viron trois quarts de pouce de
long; la couleur du dos est

vert foncé, le dessous est vert

plus clair.

Destruction.—Les feuilles

infestées—celles qui sont en-

roulées—devraient être ra-

massées à la main et brûlées.

Si les chenilles sont abondan-
tes, pulvériser avec de l'arsé-

Fig. 23—L'œuvre de la cigareuse. (Original). niate de plomb.

La cigareuse à bandes rouges, Eulia velutinana Walk.

(The Red-Banded Leaf Roller)

Une autre cigareuse qui a les mêmes habitudes que la précédente est la

cigareuse à bandes rouges, ainsi appelée à cause des bandes rouges qui se trou-

vent sur les élytres des papillons. Cette chenille est également de couleur ver-

dâtre et uns fois développée a la même grosseur que la cigareuse à bandes obli-

ques.

Destruction.—Mêmes remèdes que pour la cigareuse à bandes obliques.

La cigareuse ou tordeuse européenne des feuilles, Cacoecia rosana L.

(The European Leaf-Roller)

La chenille de ce papillon tortricide a fait son apparition en grand nombre
en ces dernières années dans les Provinces Maritimes et en Colombie-Britannique.
Elle est vert terne, sans marques; à complet développement, elle mesure un peu
plus d'un demi-pouce de long. Elle se nourrit de bien des plantes différentes,

notamment le laurier, le lilas et le rosier. La femelle pond ses œufs en un paquet
qui ressemble à une petite plaque grisâtre. Ces plaques, qui mesurent d'un
quart à un tiers de pouce de longueur, se trouvent sur les tiges des rosiers, les

troncs et branches inférieures des arbrisseaux et même sur les tonnelles, les clô-

tures et autres objets près des plantes-hôtes.

Destruction.—En Colombie-Britannique, où cet insecte abonde tout spéciale-

ment, on le détruit en pulvérisant les masses d'œufs en février ou au commen-
ment de mars avec de l'huile miscible (1 partie pour 12 parties d'eau). Le traite-

ment d'été consiste à pulvériser les plantes affectées avec du sulfate de nicotine
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(40%) 1 once, du savon d'huile de baleine 4 onces, de l'arséniate de plomb en
poudre 3 onces, eau 3 gallons; on applique la pulvérisation dès que l'on voit

les jeunes larves et on la projette de façon à atteindre les boutons et les feuilles

enroulées pour venir en contact avec les chenilles. Il peut être nécessaire de
répéter la pulvérisation.

La cigareuse de Pettit, Sparganothis pettitana Rob.

(Pettit's Leaf Roller)

La chenille de ce papillon se voit en juin. L'érable est la plante dont elle

se nourrit de préférence dans l'Est du Canada. En certaines années cependant,
elle cause des dégâts importants au feuillage et aux boutons des pivoines. La
figure 24 montre les dégâts causés aux boutons. La chenille, une des cigareuses,

est vert jaunâtre, à tête brunâtre; elle cause le plus de dégâts lorsqu'elle a envi-

ron un demi-pouce de longueur.

Destruction.—Mêmes remèdes que pour la cigareuse à bandes obliques.

Fig. 24—Boutons de pivoine abîmés par la cigareuse de Pettit. (Original).

La lieuse de la spirée, Evora hemidesma Zell.

(The Spiraea Leaf-Tyer)

Cet insecte abîme parfois les spirées dans l'est de l'Ontario. La chenille
a l'habitude de tirer les feuilles ensemble au bout des branches et de les lier avec
de la soie. Elle se nourrit dans ce réduit. Lorsque les chenilles sont abondantes,
on peut facilement découvrir les endroits où elles se nourrissent. La chenille
a environ un demi-pouce de longueur; elle est vert velouté, avec des rangées
très visibles de tubercules blancs sur le corps.

Destruction.—'Nous n'avons pas eu l'occasion d'essayer des remèdes contre
cet insecte mais nous croyons que la pulvérisation avec de l'arséniate de plomb
serait utile, spécialement dans la première phase des dégâts.

59466—31
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Le pique-boutons du houx, Rhopobota naevana Hbn.
(The Holly Budmoth)

Les chenilles de ce petit papillon eucosmide, qui mesure à complet dévelop-
pement moins d'un demi-
pouce de long, sont gris-vert

terne. Elles ont l'habitude
de se nourrir sur les tiges ter-

minales et de lier ensemble
les jeunes feuilles.

Destruction.—Cet insecte,

de même que la mineuse des
feuilles du houx, est difficile

à détruire mais en Colombie-
Britannique où il se rencon-
tre, on a assez bien réussi à le

maîtriser en pulvérisant avec
force les boutons vers la mi-
mai avec le mélange suivant :

sulfate de nicotine (40%) 1

once, savon d'huile de baleine
4 onces, arséniate de plomb,
3 onces, eau 3 gallons. Une
deuxième pulvérisation peut
être nécessaire une semaine
plus tard. Comme la majo-
rité des petites chenilles se

transforment en nymphes
parmi les déchets dessous les

arbustes, il faut ramasser ces

déchets et les brûler au com-

Fig. 25-Boutons du houx déformés à la suite d'une attaque
mencement de juillet avant

du pique-boutons du houx. (Photo par W. Downes). que les papillons en sortent.

Autres cigareuses ou tordeuses des feuilles

(Other Leaf-Rolling Caterpillars)

On voit parfois les chenilles d'autres papillons eucosmides ou tortricides

attaquant les feuilles des plantes à fleurs dans les jardins, généralement en
juin. Hedia ochroleucana Hbn. (nimbatana Clem.) se nourrit sur le rosier;

H. separatana Kearf. sur le rosier; H. cyanana Murt., sur le rosier; Argyro-
ploca albiciliana Fern. sur le spirée; Sparganothis flavibasana Fern. sur le chèvre-

feuille; Argyrotoxa albicomana Clem. sur le rosier; A. semipurpurana Kearf. sur

le rosier; Pandemis limitata Rob. sur le rosier; Cacoecia purpurana Clem. sur la

violette et le géranium, et C. fractivittana Clem. sur le lilas.

On peut détruire toutes ces chenilles en pulvérisant avec de l'arséniate de
plomb, ainsi qu'il est recommandé pour la cigareuse à bandes obliques.

La teigne blanchâtre, Oidoematophorus monodactylus L.

(The Hoary Plume Moth)

On se plaint parfois dans l'Est du Canada et aussi au Manitoba des dégâts

causés au liseron mineur par les chenilles de ce papillon. Nous avons trouvé

des chenilles à Ottawa qui dévoraient les boutons de fleurs et les feuilles au
sommet des tiges. La chenille, qui ne mesure pas plus d'un demi-pouce de long

à complet développement, est verte, marquée de bandes longitudinales rosâtres

pâles et jaunâtres.

Destruction.—Mêmes remèdes que pour la chenille du chou.
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Fig. 26— (1) Feuilles de lilas détruites par la mineuse des feuilles du lilas; (3) feuille de lilas ouverte pour
montrer les larves; (2) thuya attaqué par la mineuse des feuilles du thuya. (Original).
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La teigne (ou mineuse) du thuya, Argyresthia thuiella Pack.

(The Arborvitaea Leaf-Miner)

Les feuilles du thuya sont parfois très abîmées en certaines années par cet

insecte qu'on appelle la mineuse des feuilles du thuya. C'est une petite chenille

jaunâtre d'environ an huitième de pouce de longueur qui se creuse des galeries

dans le tissu des feuilles et c'est pourquoi on l'a appelée la mineuse des feuilles.

Les cèdres d'ornement sont en certaines années sérieusement avariés par cet

insecte.

Destruction.—Le remède le plus important consiste à prévenir ces dégâts;
il suffit de couper et de brûler les pointes attaquées en automne ou au commen-
cement du printemps afin de détruire les insectes qu'elles contiennent. On
prétend qu'une solution de savon de sulfate de nicotine, appliquée en juillet,

atteindrait les larves et les détruirait.

La teigne (ou mineuse) du lilas, Gracilaria syringella Fabr.

(The Lilac Leaf-Miner)

Cet insecte est devenu très abondant en ces dernières années, spécialement
dans l'Est du Canada, et il a beaucoup défiguré les lilas et les privets. La che-
nille, qui est jaunâtre et a environ un tiers de pouce de longueur, se nourrit à
l'intérieur des feuilles, laissant des boursouflures visibles.

Destruction.—Ramasser les feuilles attaquées dès qu'on s'en aperçoit et les

brûler. On recommande le sulfate de nicotine (40%) à raison de lj cuillerée à
table pour un gallon d'eau; la première application se fait au commencement de
juin, et une deuxième application de 2 cuillerées à table de sulfate de nicotine

à raison d'un gallon d'eau devrait être faite deux semaines plus tard. Il faut

recouvrir de la pulvérisation les deux côtés du feuillage.

La teigne (ou mineuse) du privet, Gracilaria cuculipenellum Hbn.

(The Privet Leaf-Miner)

Cet insecte européen n'est pas encore devenu un fléau sérieux au Canada.
Il a fait son apparition en nombres destructifs dans l'est de l'Ontario, spéciale-

ment dans le district d'Ottawa, où il a causé une année beaucoup de dégâts.

Les galeries dans les feuilles, résultant des opérations de cette chenille, sont

boursouflées, elles sont assez semblables à celles qui sont faites par la mineuse
des feuilles du lilas. La petite chenille, qui a environ sept huitièmes de pouce
à complet développement, est blanchâtre. Lorsqu'elle est jeune, elle se

nourrit à l'intérieur de la mine mais s'en retire bientôt. Elle roule alors le bord
de la feuille et se nourrit à l'extérieur, sur le tissu.

Destruction.—Mêmes moyens que pour la mineuse des feuilles du lilas.

La teigne (ou mineuse) du houx, Phytomyza ilicis Curtis

(The Holly Leaf-Miner)

Les larves jaunes pâlis ou blanchâtres de cette petite mouche, qui vivent

entre la surface supérieure et la surface inférieure des feuilles du houx, forment

de vilaines boursouflures. Au Canada, cet insecte ne cause des dégâts que dans
la province de la Colombie-Britannique.

Destruction.—On n'a pas encore trouvé de remède satisfaisant, car le houx
est facilement abîmé par les insecticides que l'on peut employer pour détruire

les larves à l'intérieur des feuilles. On a constaté cependant que l'on peut

détruire un grand nombre de mouches adultes en pulvérisant avec un appât
empoisonné sucré composé de 2 pintes de mélasse, J once d'arséniate de soude,

1 gallon d'eau; on applique cette pulvérisation sur les boutons qui s'ouvrent à

la mi-mai.
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La teigne (ou mineuse) de la colombine, Phytomyza aquilegiae Hardy

(The Columbine Leaf-Miner)

Les feuilles de la colombine sont défigurées par cette mouche, dont la larve

creuse des galeries serpentines blanches, visibles dans les feuilles. Il peut y
avoir plusieurs larves de couleur pâle dans une feuille. La mouche adulte, qui
dépose ses œufs dans les feuilles, est petite également, et brun foncé.

Destruction.—Ramasser à la main les feuilles attaquées et les détruire en tas

brûlant.

Fig. 27— Feuilles de la colombine montrant l'œuvre de la mineuse des feuilles. (Original).

La teigne (ou mineuse) du chèvrefeuille, Lithocolletis fragilella F. & B.

(The Honeysuckle Leaf-Miner)

Les chenilles de ce superbe petit papillon se voient assez souvent dans l'Est

du Canada, où elles rongent les feuilles du chèvrefeuille cultivé (Lonicera).

Dans le district d'Ottawa, la larve creuse des galeries boursouflées dans les

feuilles, et si on examine le feuillage, on voit deux ou trois galeries dans la même
feuille.

Destruction.—Mêmes remèdes que pour la mineuse des feuilles de la colom-
bine.

La teigne (ou mineuse) du liseron, Bedellia somnulenta Zell.

(The Convolvulus Leaf-Miner)

Il y a quelques années, l'auteur a trouvé cet insecte assez nombreux à
Ottawa sur le liseron mineur. Depuis lors, on dit qu'il cause des dégâts à la

même plante au Manitoba. Les petites chenilles de couleur pâle creusent des

galeries irrégulières dans les feuilles. Les galeries sont d'abord étroites, puis se

développent plus tard en régions plus larges, boursouflées.

Destruction.—Mêmes moyens que pour la mineuse de la colombine.



Fig. 28—L'œuvre de la limace du rosier. (Original).
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La limace européenne du rosier, Caliroa aethiops Fab.

(The European Rose Slug)

Cette fausse chenille abîme souvent le feuillage du rosier. Elle fait un
-squelette de la feuille en dévorant les tissus de la surface supérieure et en laissant

intacts les veines et les tissus de la surface inférieure. Elle est verte et a l'habi-

tude de se cacher le jour sur le dessous des feuilles. La chenille entièrement
développée mesure environ un demi-pouce de longueur.

Destruction.—On détruit facilement cette limace du rosier en pulvérisant les

plantes infestées avec une faible solution de vert de Paris ou d'arséniate de plomb.

La limace velue du rosier, Cladius isomerus Nort.

(The Bristly Rose Slug)

La larve de cet insecte est vert-jaunâtre à verdâtre et porte une ligne vert

plus foncé sur le dos. Le corps porte des poils raides, qui donnent à la larve

une apparence velue. Cette limaca opère à peu près de la même façon que la

limace européerne du rosier. Elle déchire les feuilles à partir du côté inférieur

et plus tard à mesure que sa taille augmente, elle dévore tous les tissus de la

feuille, sauf les plus grandes veines. Une fois entièrement développée, cette

limace mesure environ un demi-pouce de longueur.

Destruction.—Mêmes remèdes que pour la limace européenne du rosier.

La chenille enroulée du rosier, Allantus cinctipes Nort.

(The Coiled Rose Worm)

La chenille enroulée du rosier est verte sur le dessus et blanc-grisâtre sur

les côtés et les pattes. On la distingue facilement de la limace européenne du
rosier et de la limace velue du rosier par sa tête brun-jaunâtre, marquée d'une
large tache noir-brunâtre. Elle mange toute la surface de la feuille, se nourrit

le long des bords, le corps enroulé par dessous. Une fois développée, elle mesure
environ un demi-pouce de longueur.

Destruction.—Mêmes moyens que pour la limace européenne du rosier.

Le tenthrède, ou mouche à scie européenne du rosier, Allantus cinctus Linn.

(The European Rose Sawfly)

Cet insecte attaquait le rosier, il y a quelques années, dans le voisinage de
Boston. En 1926 l'espèce a été trouvée près de Montréal sur les tiges de rosiers

cultivés en pleine terre, spécialement du groupe multi-fleurs. Des spécimens
des adultes ont été élevés à Ottawa. Cet insecte se rencontre également au
Nouveau-Brunswick dans les serres. La larve, fig. 28 (1), dévore le feuillage

du rosier, de la même façon que les autres larves de la mouche à scie, et lors-

qu'elle s'est développée, elle s'introduit dans le vieux bois pour se transformer
en nymphe. Nous n'avons reçu jusqu'à présent qu'une seule plainte au sujet

de la présence de cet insecte dans des conditions de pleine terre.

Destruction.—On peut détruire cet insecte, de même que les autres larves de
mouches à scie, en pulvérisant avec un mélange d'arsenic. Si l'on voit des
larves pénétrer dans le vieux bois de rosier pour se transformer en nymphes, il

faut enlever ce bois et le détruire en le brûlant.

La mouche à scie de la violette, Emphytus canadensis Kby.

(The Violet Sawfly)

Les pensées et les violettes, toujours des fleurs favorites dans les jardins,

sont souvent sérieusement attaquées par les fausses chenilles de cette mouche
à scie. Ces larves qui sont lisses et bleuâtres mesurent environ un demi-pouce
de longueur à complet développement. Dans leurs jeunes phases, elles ont
l'habitude de faire de petits trous dans les feuilles mais une fois développées elles

5946C—
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se nourrissent principalement le long du bord d'une feuille. Règle générale, elles

se nourrissent la nuit.

Destruction.—Mêmes moyens que pour la chenille du chou.

Altises

(Flea-Beetles)

Les différentes espèces d'altises, aussi connues sous les noms populaires de-

tiquets, puces de terre ou barbots, qui sont destructives au Canada, varient beau-
coup en taille et en couleur. En général ce sont des coléoptères luisants, d'une

Fig. 29—1. Altise du navet; (2) altise de la pomme de terre; (3) altise à tête rouge; (4) altise du chou;
les lignes indiquent la grosseur naturelle. (Original).

forme ovale allongée, jaunâtres, ou bru-
nâtres, bleuâtres, grisâtres, pourpres ou
noirs. La jointure supérieure des pattes

de derrière est fortement développée, ce

qui leur permet de sauter brusquement.
C'est à cause de cette faculté qu'on
leur a donné le nom populaire de puces.

En grosseur, elles varient d'un ving-
tième à un quart de pouce de longueur.

Les altises causent le plus de dégâts au
printemps, alors que les insectes adultes

s'abattent en grand nombre sur les jeunes

cotylédons ou les premières feuilles de la

plante et les détruisent rapidement.
Elles percent en mangeant de nombreux
petits trous dans les feuilles, parfois au
nombre de plusieurs centaines; en fait de
grandes quantités de feuilles sont souvent-

complètement dévorées et il n'en reste que
les grandes veines. Deux espèces se ren-

contrent spécialement dans les jardins de

fleurs, l'altise du navet, Phyllotreta vittata

Fab., et l'altise à tête rouge, Systena fron-

tales Fab. La première, qui a environ un
huitième de pouce, est noire, avec mar-
ques jaunâtres sur les ailes, dévore les

fleurs blanches du cresson alpin des ro-

Fig 30-Dégats caractéristiques causés par chers, une plante à rocailles ou à bordure
les altises. (illustration de l'auteur). favorite. L'altise à tête rouge, qui a en—
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viron un quart de pouce de longueur, et qui porte une plaque rouge sur la tête,

détruit le feuillage de la guimauve, de la ketmie, du chèvrefeuille, des asters, des

chrysanthèmes, etc. L'altise de la pomme de terre, Epitrix cucumeris Harr.,

une très petite espèce noire, à pattes rougeâtre pâle, a été vue sur le pétunia.

En Colombie-Britannique l'altise du chou, Phyllotreta albionica Lee, de couleur

vert métallique et d'un huitième de pouce de longueur, attaque les capucines

de jardin, l'ibéride, l'alysse odorante et le cresson des rochers. La larve de
l'altise de la vigne, Haltica chalybea 111., une larve brun-jaunâtre sale, à tuber-

cules velus noir luisant, endommage souvent le feuillage de la vigne grimpante
de Virginie.

Destruction.—Les moyens de destruction habituels pour ces insectes con-
sistent à pulvériser ou à saupoudrer les plantes infestées avec de l'arséniate de
plomb ou de pulvériser avec de la bouillie bordelaise. Pour l'altise du chou on
recommande une poussière de nicotine à trois pour cent. Dans le feuillet n° 80
nouvelle série

;
du Ministère fédéral de l'agriculture, M. R. Glendenning dit:

" Pour préparer cinquante livres de poussière à trois pour cent, on ajoute trois

livres et trois quarts ou 2.4 chopines impériales (trois chopines des E.-U.) de
sulfate de nicotine à quarante pour cent à cinquante livres de chaux hydratée.
Pour de plus petites quantités il est commode de mélanger cinq onces fluides de
sulfate de nicotine pour chaque cinq livres de chaux. Le saupoudrage doit se

faire pendant une journée ensoleillée, lorsque la température à l'ombre
est d'au moins 70 F. Le nombre des applications nécessaires varie beaucoup
avec les circonstances dans lesquelles on se trouve, mais il est probable que trois

applications au printemps et une ou deux en août suffiront pour détruire les

altises. Pour les petites parcelles de jardin, le lance-poussière, type plongeur,

coûtant environ $1 , est assez gros et fait un bon travail. Cet instrument con-

tient environ une demi-livre de poussière. On saupoudre un rang à la fois

en tenant l'instrument à environ deux pieds au-dessus des plantes et on a soin

de ne pas troubler inutilement les insectes avant de décharger la poussière. On
saupoudre les rangs face au soleil afin de pouvoir envelopper les insectes dans un
nuage de poussière avant qu'ils ne se sauvent. Le but est de recouvrir de pous-
sière le plus grand nombre d'insectes possible; cette poussière adhère aux insectes

et les vapeurs qui s'en dégagent font périr ces derniers.

Voici une bouillie bordelaise qui aide également à détruire les altises:

Sulfate de cuivre (couperose bleue) 4 livres

Chaux vive 4 livres

Eau (1 baril) 40 gallons

On fait dissoudre le sulfate de cuivre en le suspendant dan<5 un récipient de
bois ou de terre, qui contient 4 ou 5 gallons ou plus d'eau. Il se dissout plus

rapidement dans l'eau chaude que dans l'eau froide. On éteint la chaux dans
un autre récipient. Si la chaux est en mottes ou granuleuse, il faut la couler

par une toile grossière ou un fin tamis. On verse la solution de sulfate de cuivre

dans un baril ou on peut d'abord la faire dissoudre; on remplit le baril à moitié
plein d'eau, on dilue la chaux éteinte dans un demi-baril d'eau et l'on verse cette

solution de sulfate de cuivre diluée, puis on brasse énergiquement. Elle est

alors prête à être employée. (Ne jamais mélanger ensemble du lait concentré
de chaux et une solution de cuivre.)

On peut préparer une solution-mère de sulfate de cuivre et de lait de chaux
et la tenir dans des barils couverts séparés pendant toute la saison de pulvéri-

sation. Il faut noter avec soin les quantités de sulfate de cuivre, de chaux et

d'eau. La bouillie bordelaise se détériore avec le temps, et il faut l'employer
dès qu'elle est faite.

Pour essayer la bouillie bordelaise, on laisse tomber une goutte de solution

de ferrocyanide de potassium dans la bouillie lorsqu'elle est prête. Si le mé-
lange devient brun-rougeâtre, on ajoute du lait de chaux jusqu'à ce qu'il ne se

produise plus de changement.
59466—41
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Le scarabée du rosier, Macrodactylus subspinosus Fab.

(The Rose Beetle)

Ce fléau bien connu des producteurs de fruits cause aussi de grands dégâts,

comme son nom l'indique, parmi les fleurs des rosiers ainsi que parmi les fleurs

de bien d'autres espèces de plantes. Il se rencontre spécialement dans le district

de Niagara, Ontario. Il a environ un tiers de pouce de long, il est de couleur
brun-jaunâtre, à longues pattes épineuses.

Destruction.—Cet insecte ne se reproduit que dans les sols légers sablon-
neux ou mal cultivés, où les larves se nourrissent sur les racines des graminées
et des mauvaises herbes, passant l'hiver dans le sol à des profondeurs variant
de 6 à 18 pouces. Il est assez difficile de maîtriser cet insecte à cause de ses

habitudes omnivores, de son abondance et de sa résistance aux poisons de l'esto-

mac. On a obtenu de bons résultats cependant en pulvérisant avec de l'arsé-

niate de plomb (poudre) à raison de trois quarts de livre pour 10 gallons d'eau.

Fig. 31—Le scarabée du rosier et son œuvre. (Photo par W. Robinson).

Un autre moyen souvent employé est de prendre à la main les scarabées sur les

fleurs et de les jeter dans de l'eau recouverte d'une pellicule de pétrole. Le
moyen de lutte le plus satisfaisant dans les districts où pullule le scarabée est de

mettre en culture les terres sablonneuses, mais cette mesure exige une commu-
nauté d'action.

Le charançon du rosier, Pantomorus fulleri Horn.

(The Rose Weevil)

Cet insecte, que l'on appelle aussi le charançon du rosier de Fuller et qui

cause parfois des dégâts dans les serres, est un fléau des cannas, azalées, rosiers,

et autres plantes florifères aux Etats-Unis. On n'a jamais signalé des dégâts

causés par cet insecte en plein air au Canada, mais il peut faire son apparition

d'un jour à l'autre. La larve attaque les racines, le charançon, le feuillage, les

boutons et les fleurs. La larve est épaisse, blanche, sans pattes, d'un quart de

pouce de longueur une fois développée. Le charançon est un insecte brun à peu
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près de la même longueur que la larve ; il a un bec court et de longues antennes grêles,

courbées brusquement au milieu; sur chaque élytre, il y a une raie blanchâtre.

Destruction.—On peut détruire cet insecte en le ramassant comme on a
recommandé pour l'insecte précédent.

Le charançon noir de la vigne, Brachyrhinus sulcatus Fab.

(The Black Vine Weevil)

En Colombie-Britannique, cet insecte a causé en certaines années des dégâts
importants parmi les primevères et

les violiers. Aux Etats-Unis, plu-

sieurs autres espèces de plantes de
jardin sont attaquées. Les larves qui
vivent dans le sol et se nourrissent sur

les racines des plantes mesurent en-
viron trois huitièmes de pouce, une
fois complètement développées; elles

sont blanc jaunâtre. L'insecte adulte
ou insecte à rostre est noir avec pla-

ques de poils jaunes sur les élytres qui
ont l'apparence de points. En lon-

gueur, il mesure environ trois hui-

. , , . tièmes de pouce.
Fig. 32—Charançon noircie la vigne: a gauche, larve;

au centre, charançon adulte; à droite, nymphe. Destruction.—Mêmes moyens que
La ligne mince indique la grosseur naturelle. -nnnr 1p ohftr^nonrt Hii rncsipr

(D'après Gibson et Ross). POU1 ie ^n£lltmV011 au rosier.

Cantharides
(Blister Beetles)

Il y a quelques espèces de cantharides qui causent presque tous les ans des

inquiétudes par l'habitude qu'elles ont de faire leur apparition soudainement
en grands nombres, et de dévorer le,

plantes d'ornement comme les asterss

Fig. 33—Cantharide noire: la ligne de cheveu
indique la grosseur naturelle. (Original).

Fig. 34—Cantharide de l'Ouest- la ligne de
cheveu indique la grosseur naturelle.

(Original).
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clématites, zinnias, chrysanthèmes, etc. Dans l'Est du Canada, la cantharide
noire, Epicauta pennsylvanica DeG., la cantharide gris-cendré, Macrobasis uni-
color Kirby, la cantharide grise, Epicauta cinerea Forst., sont les espèces les plus
connues. Toutes sont des espèces à corps mou et à forme cylindrique et grêle,

mesurant environ un demi-pouce de longueur. Dans les Provinces des Prairies,

la cantharide de l'Ouest, Cantharis nuttalli Say., abîme beaucoup les caragans.
Destruction.—Les applications de vert de Paris ou d'arséniate de plomb

détruisent les cantharides, mais il est parfois nécessaire de répéter les applica-
tions car les insectes qui sont détruits sont rapidement remplacés par d'autres.

On peut détruire beaucoup d'insectes dans les jardins en les faisant tomber par
le secouage des plantes dans des casseroles contenant de l'eau avec un peu de
pétrole à la surface.

Le ctjrculio du rosier, Rhynchites bicolor Fab.

(The Rose Curculio)

Le curculio du rosier, souvent appelé le charançon à rostre noir du rosier,

est un fléau important du rosier dans bien des parties de l'Ouest du Canada.
L'insecte, qui mesure un quart de pouce de longueur, est rouge vif sur le dessus,

le rostre et le dessous du corps sont noirs. Il abîme les roses en perçant les

boutons, parfois pratiquant de
nombreux trous dans le même
bouton, et il en résulte que
fleur ne se développe pas.

la

Fig. 35—Curculio du rosier—la ligne de
cheveu indique la grosseur naturelle.

(Original).

Fig. 36—Boutons de rosier attaqués par le curculio du rosier.

(Original).

Destruction.—Si les charançons ne sont pas trop abondants, on peut les

détruire en les ramassant à la main, ou en les faisant tomber par un secouage
dans un parapluie renversé, puis les détruire. Lorsqu'ils sont nombreux, on
recommande la pulvérisation avec un mélange d'arséniate de plomb, comme pour
le charançon du rosier. Les fonctionnaires du laboratoire fédéral d'entomo-
logie de Treesbank, Man., conseillent de ramasser et de brûler tous les fruits du
rosier avant le 1er septembre, afin de détruire toutes les larves qui sans cela

tomberaient à terre.
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Le scarabée vert du rosier, Dichelonyx backi Kirby

(The Green Rose Chafer)

Ce scarabée est parfois assez nombreux
dans les Provinces des Prairies pour beaucoup
abîmer le feuillage du rosier cultivé. Il se

rencontre dans tout l'Ouest du Canada, mais
il paraît être rare dans l'Est. Il se nourrit

de la même façon que le charançon du
rosier. Les élytres sont d'un vert métalli-

que, la tête est noire et les pattes brun
foncé ou noirâtre. L'insecte mesure un
quart de pouce de longueur

;
quelques spéci-

mens sont plus gros.

Destruction.—Pulvériser avec de l'arsé-

niate de plomb (en poudre) à raison de trois

quarts de livre dans 10 gallons d'eau.
.

CM.

Fig. 37—Le scarabée vert du rosier: la ligne

de cheveu indique la grosseur natu-
relle. (Original).

La bête du Colorado, ou bête à patates, Leptinotarsa decemlineata Say.

(The Colorado Potato Beetle)

L'automne, lorsqu'il ne reste que peu de
tiges de pommes de terre, cet insecte bien
connu émigré souvent dans les jardins et

attaque les plantes de la famille du tabac
cultivées pour l'ornementation à cause dejeurs
grosses feuilles et de leurs belles fleurs. En
septembre, particulièrement, on a trouvé par-
fois de grands nombres de bêtes sur ces

plantes et elles causent de grands dégâts.

CM.

Fig. 38—Bête du Colorado; la ligne df
cheveu indique la grosseur naturelle.

(Original).

Destruction.—Dès que l'on s'aperçoit de
la présence de la bête du Colorado, on devrait
pulvériser les plantes ou les saupoudrer avec
du vert de Paris ou de Parséniate de plomb.

Le labioderme de l'asclépiade, Labioderma clivicollis Kirby
(The Milkweed Labioderma)

Dans l'est de l'Ontario, ce coléoptère
pullule sur l'asclépiade commune, Asclepias
syriaca L. L'asclépiade tubéreuse est cul-
tivée comme plante d'ornement à cause
de sa beauté. A Ottawa particulièrement nous
avons remarqué en certaines années que ces
plantes étaient très infestées de cet insecte,
surtout en août. L'insecte est bleu-noirâtre,
les élytres sont jaune-orange, avec marques
noirâtres visibles. La grosseur varie d'un tieis

à un demi-pouce de longueur.

Destruction.—Dès qu'on s'aperçoit de la

présence de l'insecte, il faut pulvériser ou sau-
poudrer les plantes avec des mélanges de vert Fig 39—Labioderme de l'asclépiade;

^n Pr,v,' n ^,, J), a : 4- j 1 -u la ligne de cheveu indique la grosseur
de Pans ou d arsemate de plomb. °

naturelle. (Original).
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LjE calligraphe élégant, Calligrapha

(The Tickseed Leaf-Beetle)

Oliv.

Ce joli petit coléoptère a parfois été trouvé dans l'Ouest du Canada, spé-
cialement au Manitoba, où il abîme beau-
coup le feuillage du coréopsis cultivé, que
l'on connaît généralement dans le com-
merce sous le nom de Calliopsis. Cet in-

secte, assez répandu au Canada, se nour-
rit habituellement sur les plantes sauvages
de la famille des composées, à laquelle le

coréopsis appartient, comme la tagète,

l'eupatoire et la verge d'or. Il mesure
environ trois huitièmes de pouce de lon-

gueur et a une couleur noire. Sur chaque
élytre, près du bord intérieur, il y a une
large bande jaunâtre ainsi qu'une bande
marginale de la même couleur, à laquelle

la première est jointe.CM,

Fig. 40—Calligraphe élégant; la ligne

de cheve.i indique la grosseur naturelle.

(Original).

Destruction.—Mêmes moyens que pour
la bête du Colorado.

Cassides ou coléoptères tortues

(Tortoise Beetles)

Il y a plusieurs espèces de cassides ou coléoptères

trent en certaines années en grand nombre dans
les jardins. Ceux que l'on rencontre habituelle-

ment sont le casside doré, Metriona bicolor Fab.,

une superbe petite espèce d'or éclatant; le cas-

side tacheté, Chirida guttata Oliv., dont la cou-

leur varie, les uns sont presque noirs, d'autres

sont tachetés de noir et d'or; et le casside de
l'asclépiade, Chelymorpha cassidea Fab., une
grande espèce rouge-jaunâtre terne, tacheté

de noir. Toutes ces espèces se nourrissent des

feuilles de l'ipomée pourpre et certaines autres

plantes de jardin.

'tortues" qui se rencon-

Destruction.—Si les cassides sont trop nom-
breux pour qu'on puisse les enlever à la main,
on peut pulvéïiser les plantes infestées avec de
l'arséniate de plomb.

Fig 41—Casside doré- la ligne de
cheveu indique la grosseur naturelle.

(Original).
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Abeilles coupe-feuilles

(Leaf-Cutter Bées)

On se plaint parfois que les abeilles abîment les feuilles des rosiers. Com-
stock 1 dit au sujet de ces insectes: "Les
abeilles du genre Megachile ont une
habitude singulière qui consiste à faire

des cellules pour leurs petits avec des
morceaux de feuilles élégamment dé-

coupés. Elles déposent ces cellules dans
des endroits si bien cachés qu'on ne les

trouve pas toujours, mais il est très

facile de trouver les fragments de feuil-

les dont proviennent les morceaux dé-

coupés par les abeilles. Elles emploient
pour cela les feuilles de différentes

plantes mais plus spécialement des feuil-

les de rosiers." On a trouvé 2 des nids

de ces abeilles dans les tiges de grandes
plantes comme les dahlias.

Destruction.—Dans les districts où
les abeilles abîment beaucoup le feuil-

lage des rosiers, on recommande d'en-

lever et de brûler tous les nids de ces

abeilles.

Fig. 42—Abeille coupe-feuilles et son œuvre.
(Croquis par Comstock).

1 An Introduction to Entomology.
2 United States Department of Agriculture, Farmers Bulletin 1495.

Sauterelles

(Grasshoppers)

Dans des années d'abondance, ces insectes émigrent souvent dans les

jardins et endommagent surtout les plantes à fleurs. Voici les espèces les plus
destructives :

La petite sauterelle (ou locuste) migratrice, Melanoplus atlanis Riley.
Cette espèce est la sauterelle destructive qui se rencontre le plus régulièrement
au Canada. On la trouve partout à partir de la Colombie-Britannique jusqu'en
Nouvelle-Ecosse. Elle est représentée à sa grosseur naturelle dans la figure 43.

La sauterelle à pattes
rouges, Melanoplus femur-rub-
rum DeG., est très semblable
par la grosseur et la couleur
générales et les marques à la

petite sauterelle migratoire. Elle

est aussi très répandue au
Canada.

La sauterelle des chemins,
Camnula pellucida Scudd., se

rencontre très souvent avec le

petit locuste migrateur. Les
femelles sont plus grosses que
celles du petit locuste, mais les

mâles sont à peu près de la

Fig. 43—Le petit locuste migrateur: a, maie adulte,
6, femelle adulte; c, d, jeunes locustes. (^Illustration

de l'auteur).
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même grosseur. Elle porte des taches noirâtres sur les élytres et près du bord
supérieur de chaque élytre il y a une raie longitudinale pâle.

La sauterelles à deux raies, Melanoplus bivittatus Say, est vert jaunâtre,

ou brun terne avec deux raies longitudinales distinctes (une sur chaque côté)

à partir de la tête jusqu'à l'extrémité des élytres. Les femelles sont grosses

et lourdes.

Destruction.—On peut détruire de grandes quantités de ces insectes avec
le mélange de son empoisonné (page 7) auquel on ajoute le jus et l'écorce

de 3 oranges ou de 3 citrons. L'appât devrait être répandu légèrement de
bonne heure le matin pour attirer les sauterelles lorsqu'elles sont affamées.

Le perce-oreille européen, Forflcula auricularia Linn.

(The European Earwig)

En ces dernières années cet insecte a causé des dégâts importants dans les

jardins de la Colombie-Britannique, spécialement sur les régions de la côte.

Le perce-oreille a environ cinq huitièmes de pouce de longueur; il est rouge-
brunâtre foncé avec pattes, antennes, et petites élytres brun-jaunâtres. A
l'extrémité du corps se trouve une paire de pinces. Celles de la femelle sont
presque droites, tandis que celles du mâle sont plus grosses et distinctement

recourbées. Les dahlias, rosiers, œil-

lets, asters et autres plantes à fleurs

ont été fortement endommagés.
Destruction.—On recommande le

mélange suivant: fluorure de soude,

12 onces, mélasse, 2 pintes, son de
blé, 12 livres, eau, 6 pintes. On fait

dissoudre le fluorure de soude et la

mélasse dans de l'eau, la mélasse après

le fluorure, puis on humecte le son en
brassant avec ce mélange empoisonné.
S'il faut plus de liquide, ajouter plus

d'eau, mais pas au point de faire une
pâtée baveuse. On répand ce mé-
lange dans les jardins parmi les plan-

tes que l'on veut protéger; on fait les

applications pendant les soirées chau-
des de la fin de mai ou au commence-
ment de juin. Si l'on emploie cet

Fig. 44—Le perce-oreille européen; grossi quatre fois, appât dans les maisons OU aUX alen-
(Illustration de l'auteur). ^^ ^ habitationS, fl faut avoir

.soin de le répandre en couche mince non pas en grosses mottes, et de ne pas le

laisser dans les endroits où les enfants ou les animaux domestiques peuvent le

trouver. On fait des applications de ce mélange à intervalles jusqu'à ce que
l'on constate que le nombre d'insectes diminue.

Fourmis

(Ants)

On nous demande souvent des renseignements au sujet des fourmis qui

attaquent les plantes de jardin de différentes espèces. On croit généralement

que ces insectes abîment les plantes, mais il n'en est pas ainsi. Dans la plupart

des cas, si l'on observe de près, on voit que les poux des plantes sont la cause

réelle de ces dégâts. Les rapports entre les fourmis et les poux des plantes sont

très intéressants. On sait que les fourmis protègent les poux des plantes; elles

sont très friandes du miellat sucré qui est produit par les poux et certaines

espèces établissent même des colonies de ces poux sur les plantes qui poussent
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près de leurs nids. Quelques fourmis causent donc beaucoup de dégâts indirec-

tement de ce fait mais elles ne se nourrissent pas elles-mêmes du tissu des végé-
taux.

Destruction.—Lorsqu'on voit courir les fourmis autour des plantes, il faut

chercher leur nid, qui tout probablement est dans la terre, tout près des plantes.

On y versera une cuillerée à table de bisulfure de carbone et on bouchera immé-
diatement le trou en marchant dessus. Les vapeurs sortant de ce liquide péné-
treront rapidement dans toutes les parties du nid, et elles tueront non seulement
les fourmis mais les larves également. Cette substance est très inflammable et

il faut avoir soin de ne pas l'approcher de la lumière. Un autre moyen est de
verser de l'eau bouillante dans les nids.

INSECTES SUCEURS

POUX DES PLANTES

(Plant Lice)

Il y a peu d'espèces de plantes qui ne sont pas exposées aux attaques des

différentes espèces de poux des plantes que l'on appelle également "pucerons" et

"mouches vertes." Les poux des
plantes sont petits, délicats, à corps
mou; ils se multiplient très rapide-

ment et peuvent causer des dégâts
sérieux. Certains pucerons, comme
le puceron du pois, font leur appari-
tion soudainement en nombres im-
menses et détruisent complètement
les pois de senteur ainsi que les pois

de jardin. Le feuillage des arbustes
d'ornement comme la boule de neige
(viorne obier) est souvent défiguré

par le recroquevillement et la défor-

mation des feuilles résultant des at-

taques des poux. On trouve au
Canada un grand nombre d'espèces
différentes de poux des plantes; les

uns sont verts, d'autres de couleur
foncée et d'autres rouges ; une espèce
rouge commune est celle que l'on

rencontre sur la rudbeckie. Tous
sont des insectes suceurs et se nour-
rissent exclusivement du jus des
plantes-hôtes. Les uns se tiennent
sur le dessous des feuilles, d'autres
sur les tiges et d'autres encore atta-
quent les racines. Ils sécrètent un
liquide sucré appelé miellat qui
attire les fourmis et qui est la cause
d'un champignon noir qui défigure
beaucoup les plantes.

Destruction.—Dès que les poux des plantes font leur apparition au printemps,
on examinera les plantes de jardin à fréquents intervalles pour voir s'ils sont là.

Le dessous des feuilles et les parties supérieures des tiges sont les principaux
endroits où ils se nourrissent, et lorsqu'on s'aperçoit de la présence de ces insectes,
on pulvérisera les plantes avec un insecticide de contact comme une émul-
sion de pétrole, du savon d'huile de baleine ou une préparation de tabac (voir
page 7). Quel que soit l'insecticide préparé, il faut l'appliquer de façon à attein-

Fig. 45—Poux des plantes sur des feuilles et des tiges

de rosier. (Original).
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dre les endroits où les insectes se trouvent. Les poux ne meurent que s'ils sont
actuellement touchés par la pulvérisation. Pour ces espèces qui attaquent les

racines des plantes de jardin comme les asters, on recommande d'ameublir la

terre autour des parties de racines et d'appliquer une solution de sulfate de nico-

tine, à raison d'une cuillerée à thé pour un gallon d'eau savonneuse.

La mouche blanche des serres, Trialeurodes vaporariorum Westw.

(The Greenhouse White Fly)

En certaines années, ce fléau bien connu des serres détruit beaucoup de
jardins de fleurs, attaquant le feuillage de plantes

comme le fuschia, la capucine, l'aster, le lilas,

etc. C'est un insecte suceur et qui se nourrit

avidement des jus des plantes dans les phases
de la nymphe et de l'insecte parfait. L'adulte

est un petit papillon à quatre ailes d'environ un
seizième de pouce de longueur; les ailes sont

blanc pur et le corps est jaunâtre. L'insecte

vit sur le dessous des feuilles. * ;~\ V

Destruction.—On pulvérise les plantes infes-

tées avec une solution de savon et de sulfate de

^Fig. 47—Kermès du rosier; tige médiane très infestée de

,

kermès mâles. (Photo par W. Downes).

Fig. 46—Mouche blanche, adultes et

nymphes; grossis quatre fois.

(D'après Gibson et Ross).

nicotine, ou de savon d'huile de
baleine ou d'huile de poisson,

1| once pour un gallon d'eau.

On applique la pulvérisation de
façon à atteindre le dessous des

feuilles. Plusieurs applications

à intervalle d'une semaine peu-
vent être nécessaires.

Le kermès du rosier, Aula-
caspis rosae Bouché

(The Rose Scale)

Cet insecte à bouclier est

assez souvent suffisamment nom-
breux pour donner aux tiges des

rosiers un aspect blanchâtre. Le
kermès est mince, plat, et blanc

de neige, et lorsqu'il est abon-
dant il peut couvrir entièrement

une bonne partie des tiges. Les

kermès femelles ont une forme

presque ronde et mesurent en

largeur près d'un douzième de
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pouce. Les kermès mâles sont beaucoup plus petits et d'une forme différente;

ils sont longs et étroits. Ces insectes, tout en défigurant les plantes, abîment
les tiges en suçant le jus des plantes.

Destruction.—Pulvériser les tiges infestées avec
un mélange commercial de chaux soufrée (1 gallon

pour 7 gallons d'eau), une pulvérisation d'huile com-
merciale, ou une forte huile de baleine ou une huile

de poisson, une solution de savon (1 livre dans 1

gallon d'eau) au commencement du printemps, avant
que les boutons ne s'ouvrent.

Le kermès coquille d'huître, Lepidosaphes ulmi L.

(The Oyster-Shell Scale)

Ce kermès est un insecte à bouclier, très commun
au Canada. On l'appelle ainsi à cause de sa forme
qui ressemble à une coquille d'huître en miniature.

La coquille, ou la couverture de la femelle, est d'en-

viron un huitième de pouce de longueur; celle du
mâle est moins longue. Sa couleur est brun foncé.

Il se rencontre sur beaucoup d'espèces de plantes, y
compris les lilas et les rosiers, et lorsqu'il aborde, il

affecte sérieusement la santé des plantes.

Destruction.—Mêmes moyens que pour le kermès
du rosier; on peut pulvériser les plantes à l'époque
où les jeunes insectes sortent (généralement peu après
la chute des fleurs des pommiers) avec le mélange
suivant: chaux soufrée 1 gallon, sulfate de nicotine,

f de chopine, eau, 40 gallons.

La cochenille européenne des fruits, Eulecanium corni Bouché
(The European Fruit Lecanium)

Un autre ker-

mès qui, en cer-

taines années, se

rencontre généra-

lement sur certai-

nes plantes à fleurs,

est le Lecanium
européen des fruits.

Cet insecte a une
forme ronde et sa

couleur varie de
brun -jaunâtre à

brun-rouge foncé.

Les kermès non
développés ont une
couleur plus pâle

et sont marqués
de bandes noires

transversales visi-

bles. Les gros spé-

cimens varient
d'un seizième à

près d'un quart de
pouce de diamètre.

Ces insectes sont

Fig. 48—Le kermès coquille
d'huître, sur un pommier.

(D'après Ross).

Fig. 49—La cochenille européenne des fruits. (Original).
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des insectes suceurs et ils se rencontrent spécialement sur les tiges des rosiers,

cornus, oranges-osages et autres plantes.

Destruction.—Mêmes moyens que pour le kermès du rosier.

La cicadelle de la vigne, Erythroneura cornes ziczac Walsh

(The Grape Leafhopper)

La vigne grimpante de Virginie est attaquée tous les ans et défigurée par
la cicadelle de la vigne. Ces insectes opèrent sur le dessous des feuilles, dont
ils sucent le jus. Les feuilles blanchissent et tombent prématurément. Ce
sont des petits insectes sauteurs actifs d'une couleur blanche translucide mar-
qués de lignes rouges et brun foncé.

®

Fig. 50— 1, Cicadelle de la vigne, insectes parfaits, X10; 2, nymphes
sur une feuille, X5. (Photo par W. Robinson).

Destruction.—Pulvériser parfaitement avec un insecticide de contact (page

7) lorsque la plupart des cicadelles sont dans la phase de nymphe ou sans ailes.

La pulvérisation doit être projetée du dessous, car elle ne peut être utile que si

elle vient en contact avec les insectes. Autour des vérandas beaucoup de gens
préfèrent employer une préparation de tabac comme les mélanges brevetés,

contenant du sulfate de nicotine, vendus par les grainetiers. Les cicadelles

passent l'hiver cachées parmi les feuilles tombées et d'autres déchets. Il faut
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•donc râteler le sol et le tenir propre pendant l'automne afin de supprimer autant

que possible les quelques occasions que ces insectes peuvent avoir d'hiverner

près des vignes.

La cicadelle du rosier, Empoa rosae L.

(The Rose Leafhopper)

Cette cicadelle commune se rencontre dans la plupart des endroits où Ton
cultive des rosiers; elle se nourrit sur le dessous des feuilles. C'est un petit

insecte blanc verdâtre pâle et

qui, une fois entièrement déve-
loppé, mesure environ un hui-

tième de pouce de longueur. Il

attaque principalement le rosier

mais il se nourrit aussi d'autres

arbres et arbustes. Il suce le

suc des plantes sur les feuilles

et celles-ci se tachent. Cet affai-

blissement des feuilles dans les

graves invasions les fait tomber
prématurément. Pendant tout
l'été les insectes se trouvent
sur les feuilles dans différentes

phases de développement. Les
dégâts se voient surtout vers la

mi-juin.

Destruction.—Tous les insec-

ticides de contact employés pour
les insectes suceurs sont utiles

pour détruire la cicadelle du
rosier (page 7). Les applica-

tions doivent être faites au
commencement de la saison,

avant que les insectes aient leurs

ailes. Quel que soit l'insecticide

employé, il faut le projeter par-

dessous les feuilles. En Colom-
bie-Britannique, une poussière de nicotine telle que
l'altise du chou s'est montrée utile.

Fig. 51- Feuilles du rosier

rosier.

abîmées par
(Original).

la cicadelle du

l'on recommande pour

La cicadelle du haricot (fève), Empoa fabae Harr.

(The Bean-vine Leafhopper)

Cette petite cicadelle, dont les habitudes sont semblables à celles de la cica-

delle de la vigne, est parfois très abondante dans l'Est du Canada où elle dévore
une variété de plantes. On l'a constatée dans l'Ontario dans les jardins de
fleurs, où elle a beaucoup endommagé les feuilles de dahlias. L'insecte est

vert-jaunâtre et mesure un septième de pouce de longueur.
Destruction.—Mêmes moyens que pour la cicadelle de la vigne.

La punaise terne, Lygus pratensis L.

(The Tarnished Plant Bug)

Cette punaise commune des plantes se montre nuisible presque tous les

ans dans les jardins où elle détruit les boutons de dahlias, zinnias, etc. Elle

suce également le suc des feuilles, qui se tordent. Cette punaise mesure environ
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un quart de pouce de longueur, elle est brun clair et porte des marques noires

et jaunâtres. C'est pendant la chaleur du jour qu'elle déploie le plus d'activité.

Elle hiverne à l'état d'insecte parfait sous des roches, des déchets, etc.

Destruction.—Il n'existe pas
malheureusement de moyen
satisfaisant de détruire cet in-

secte. Dans les jardins on peut
faire tomber les punaises en
secouant les plantes de bonne
heure le matin, lorsque les

punaises sont encore inertes,

au-dessus d'un parapluie re-

tourné, après quoi on les jette

dans un récipient contenant de
l'eau recouverte de pétrole. On
peut aussi la repousser au
moyens d'applications de mé-
langes de poussières comme la

chaux hydratée seule ou de la

chaux contenant 5 pour cent

de sulfate de nicotine sont utiles. On a également recommandé une poussière

faite de 2 livres de sulfate de cuivre, 2 livres de soufre, 3 livres de chaux et 3

livres de poussière de tabac. Les jardins qui sont débarrassés des mauvaises
herbes, des déchets, etc., n'attirent pas les insectes autant que ceux qui sont

envahis par les mauvaises herbes.

Fig. 52—Punaise terne des plantes; insectes parfaits grossis

environ trois fois. (D'après Gibson et Ross).

Fig. 53—Boutons de fleurs détruits par la punaise terne des plantes. (Photo par R. P. Gorham).
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La punaise à quatre raies, Poecilocapsis lineatus Fab.

(The Four-lined Leaf-bug)

Cette punaise est parfois très destructive pour les dahlias, zinnias, weigelias,

mufliers, etc. Elle est jaune-verdâtre brillante, mesure un quart de pouce de
longueur et porte deux taches noires sur le thorax et quatre raies de la même
couleur sur le dos.

Destruction.—On peut détruire les

nymphes au moyen d'une pulvérisation

d'une forte émulsion de pétrole (1 dans
6) mais les insectes parfaits sont plus

difficiles à détruire. On peut faire tom-
ber beaucoup de ces derniers des plantes
de la même façon que pour la cicadelle du
rosier. Les applications d'un mélange
de poussière, recommandé pour la

punaise terne, méritent également d'être

essayées. Les œufs de la punaise à
quatre raies sont blancs; ils sont pondus
en automne sur les pousses terminales
des gadeliers et autres arbustes. Une
fois qu'on les connaît, il ne faut pas
longtemps pour examiner un arbuste et

enlever et brûler les tiges qui contien-

nent des œufs.

Fig. 54—Punaise à quatre raies—Grosseur
naturelle et grossie. (D'après Slingerland )

.

Fig. 55—Feuilles de weigelia abîmées par la punaise à quatre raies. (Original).
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Cigales sauteuses ou cracheuses

(Spittle insects)

Ces insectes sont très répan-
dus en certaines années sur les

tiges et les feuilles des plantes à
fleurs. Le petit insecte brunâtre
non parfait vit dans une masse
d'écume blanche très visible sur

les plantes. Il y a un certain

nombre d'espèces différentes qui
toutes appartiennent à la famille

des Cercopidés. Ce sont tous des
insectes suceurs qui vivent sur la

sève des plantes.

Destruction. Si ces insectes

sont présents en nombres suffi-

sants pour causer des dégâts, il

pourrait être utile de pulvériser les

plantes avec du sulfate de nico-

tine.

Pentatomides ou punaises des
bois

(Stink bugs)

Ces insectes, que l'on appelle
communément punaises des bois à

cause de leur odeur forte, se rencontrent assez souvent dans les jardins. Les uns
se nourrissent de matière animale, les autres de matière végétale. Ces derniers
trouent les plantes avec leur bec pour en obtenir la

sève. Une espèce en particulier, Cosmopepla bimaculata
Thom, est très répandue dans les jardins, et on l'a

vue en grands nombres sur certaines plantes comme la

colombme, le muflier, etc. C'est une jolie petite espèce
d'un tiers de pouce de longueur, noir brillant, tacheté
de rouge et d'orange.

Destruction. Comme ces punaises ont causé rela-

tivement peu de dégâts jusqu'ici, on n'a pas fait de
recherches sur les moyens de les détruire. Pour les

insectes étroitement apparentés, on recommande de
pulvériser les plantes infestées avec une émulsion de
pétrole ou de savon d'huile de baleine. On peut ...
sans doute en détruire beaucoup en les faisant tomber 1S

tatomid^grossfe
Pen

dans un seau d'eau recouvert de pétrole. (Original).

Fig. 56—Ecume sur une feuille causée par la cigale

sauteuse (ou cracheuse). (Original).

La punaise du rhododendron, Leptobyrsa rhododendri Horv.

Cette punaise est assez nombreuse en Colombie-Britannique en certaines

années pour beaucoup abîmer le feuillage du rhododendron et du laurier des

montagnes. Elle se nourrit sur le dessous des feuilles qui deviennent tachetées

et prennent plus tard une apparence brunâtre malsaine. La punaise adulte

mesure moins d'un sixième de pouce de longueur. Les ailes sont transparentes

et sans marques à l'exception d'une petite région nuageuse près de la base.

Destruction. Pulvériser le dessous des feuilles avec un insecticide de con-

tact, comme une solution de sulfate de nicotine.
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Thrips

Fig. 58—Boutons de rosier, détruits par les thrips:
au centre, thrips adulte grossi. (D'après Gibson

et Ross).

Il y a plusieurs espèces de thrips

qui causent des dégâts importants
parmi les fleurs du jardin. Tous sont
des insectes allongés, minuscules, brun-
jaunâtres, bruns ou noirs. Ils atta-

quent les feuilles et les fleurs, extraient

le suc de la matière colorante et produi-
sent ainsi un effet argenté pointillé.

Le thrips de l'oignon, Thrips tabaci

Lind., et le thrips des serres, Helio-

thrips haemorrhoidalis Bouché, sont
des espèces communes.

Destruction. Pulvériser avec un
mélange composé de deux cuillerées

à table de vert de Paris, deux livres

de sucre brun et trois gallons d'eau.

La pulvérisation avec des extraits

de tabac est utile, pourvu que le

travail soit fait parfaitement.

INSECTES PERCEURS OU QUI INFESTENT LES RACINES.

Le perce-tige de la bardane, Papaipema cataphractcTGrt.

(The Burdock Borer)

Cette pyrale est celle dont les jardiniers se plaignent généralement le plus

souvent. Elle est omnivore et quoiqu'elle soit généralement trouvée sur les

tiges de la bardane dans l'est du Canada, elle attaque beaucoup d'autres plantes.

1!

i
v- *

Fig. 59—Pyrale de la bardane et son œuvre. (Original).
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Les pieds d'alouette, hélianthes, boutons d'or, dahlias, roses trémières, roses r

iris, et autres plantes à fleurs souffrent également de ses attaques. La chenille

complètement développée mesure environ un pouce et quart de longueur. En
général c'est une chenille lisse, cylindrique, brunâtre pâle portant une raie

blanchâtre au milieu du dos et une bande latérale de la même couleur, toutes-

deux continues, la dernière environ deux fois la largeur de la première.

Destruction. C'est généralement vers la mi-juin que les dégâts causés par
cette pyrale deviennent visibles, mais en certaines années elle ne se met pas à
l'œuvre avant juillet. Les tiges fanées des plantes infestées se voient pendant
ce mois ainsi qu'au commencement d'août. Toutes les tiges attaquées doivent
être enlevées des plantes dès qu'on les remarque. Il faut les détruire en les

brûlant. On aura soin de tenir les étendues adjacentes aux jardins aussi bien
nettoyées des mauvaises herbes que possible. En automne on ramasse et on
brûle toutes les vieilles tiges ainsi que tous les autres déchets végétaux afin de
détruire tous les œufs qui peuvent se trouver là.

Le perce-tige de la pomme de terre, Hydroecia micacea Esp.

(The Potato Stem-Borer)

Cette pyrale, qui est un fléau ordinaire du maïs, des tomates et autres

plantes dans l'Est du Canada, se rencontre également en certaines années sur les

tiges des iris, lis, dahlias et autres plantes à fleurs. La chenille a environ un
pouce et quart de longueur une fois complètement développée, elle a une couleur
crème sale, le dos a une teinte rosâtre.

Destruction. Mêmes moyens que pour la pyrale de la bardane.

Le perce-tige, Papaipema nitela Gn.

(The Stalk Borer)

Dans l'Ouest de l'Ontario, où cet insecte attaque fréquemment le maïs et

les autres plantes potagères, il pénètre également dans les tiges des plantes à

fleurs et cause des dégâts importants. Ce perce-tige entièrement développé
mesure environ un pouce et demi de longueur. Il est en général très semblable
au perce-tige de la bardane.

Destruction. Mêmes moyens que pour le perce-tige de la bardane.

Le perce-tige de la colombine, Papaipema purpurifascia G. & R.

(The Columbine Borer)

Dans l'Est du Canada, ce perce-tige cause parfois de grands dégâts parmi
les colombines. La chenille se creuse des galeries dans les tiges des plantes et

descend généralement jusqu'aux racines qui sont grosses et tubéreuses. Elle

dévore l'intérieur de ces racines et y reste jusqu'à maturité. Le perce-tige

complètement développé mesure environ un pouce et demi de longueur, le dos
est saumon, certains spécimens sont plus brillamment colorés que d'autres.

Il y a une raie pâle le long du milieu du dos.

Destruction. Enlever toutes les parties infestées des plantes aussitôt que
possible après la première attaque. Les essais récents ont fait voir que des

injections de bisulfure de carbone dans le sol près des racines à raison d'une once
par plante détruisent les chenilles.
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Le perce-tige de l'iris, Macronoctua onusta Grt.

Une autre pyrale qui cause en certaines années des pertes importantes dans
les jardins est celle que Ton appelle la pyrale (ou perce-tige) de l'iris. Ce
perce-tige, de même que les autres espèces, est de forme lisse et cylindrique et

mesure, une fois complètement développé, environ un pouce et demi de longueur.

C'est une chenille semblable au ver gris par l'apparence générale, avec une teinte

Fig. 60—Le perce-tige de la colombine et son œuvre. Original.
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Fig. 61—Le perce-tige de l'iris et son œuvre. (Original).
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rosâtre plus prononcée sur le dos. De même que la pyrale de la colombine, elle

cause ses premiers dégâts sur les tiges de la plante, après quoi elle émigré vers

la partie inférieure de la plante.

Destruction. Mêmes moyens que pour la pyrale de la colombine.

La pyrale européenne du maïs, PvraustcL nubilalis Hbn.

Eggs on leaf

ê

Pupa

Cet insecte qui s'est établi dans les provinces

de POntario et de Québec est un fléau sérieux du
maïs sucré et du maïs de grande culture. Il

attaque également le céleri, le haricot, la bette-

rave, Tépinard, la pomme de terre, la tomate,

la rhubarbe, etc. Les tiges des plantes à fleurs

comme le glaïeul, le dahlia etc., cultivées près des

plantations de maïs, peuvent aussi devenir infes-

tées. Cette pyrale complètement développée me-
sure environ un pouce de longueur. Elle a une
couleur légèrement brunâtre ou de chair. La tête

est brun foncé, le cou ou le bouclier du thorax
brun plus pâle, de même que les tubercules sur

le corps. La chenille hiverne dans la plante.

Destruction. De même que pour la pyrale

de la bardane, toutes les tiges endommagées
devraient être enlevées des plantes dès qu'on
s'aperçoit de leur présence et détruites par le feu.

La pyrale ou perce-tige du lilas, Podosesia
syringae Harr.

(The Lilac Borer)

Les chenilles blanchâtres ou jaunâtres pâles

de ce papillon à ailes claires abîment assez

souvent les lilas, en causant de vilaines cicatrices

percées de trous de sortie et lorsque plusieurs

larves travaillent ensemble, elles encerclent les

tiges qui meurent.
Destruction. On devrait examiner les lilas au

commencement de l'été et enlever avec un couteau
bien aiguisé toutes les pyrales qui se trouvent
dans les tiges ou les faire périr en injectant

du bisulfure de carbone dans leurs galeries, et en mettant un bouchon de
mastic ou d'argile pour retenir les vapeurs pendant quelques heures. On recou-
vre plus tard les trous avec du goudron ou de la créosote et on les remplit de mastic.
Il faut couper les tiges malades ou mortes et les brûler dès qu'on les découvre*.

Female Moth

Fig. 62—Pyrale européenne du maïs
—œufs

:
chenille, pupe. papillons

maie et femelle. (Illustration de
l'auteur).

Le perce-tige du framboisier, Oberea bimaculata Oliv.

(The Raspberry Cane Borer)

Ce fléau bien connu du framboisier a porté son attention en ces dernières

années sur les tiges des rosiers, spécialement ceux qui sont cultivés près des
plantations de framboisiers. Le coléoptère femelle, de forme grêle, à élytres

noirs, à thorax jaune, se porte sur une jeune tige où il coupe avec ses mandibules
deux anneaux de trous. Entre ces anneaux ou cercles qui sont à distance d'un
pouce ou moins l'un de l'autre, elle pond un œuf et il sort de cet œuf une larve

* Bulletin n° 28 de la division de l'entomologie.
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Fig. 63—L'œuvre du perce-tige du framboisier.
(Original).

sont gravement affaiblies, à tel point que quel-

ques-unes s'affaissent.

Destruction. De même que pour les autres

insectes qui se nourrissent à l'intérieur des tiges,

il faut enlever et brûler toutes les tiges qui parais-

sent être infestées. La mouche adulte, que l'on

appelle la mouche paon, est jaunâtre avec des

marques sur les ailes, qui lui ont valu son nom
populaire. On prétend que la pulvérisation avec

de l'arséniate de plomb pourrait détruire cette

mouche, car elle a les mêmes habitudes que les

mouches de la cerise.

L'agrile du rosier ou «Bupreste vert»,
Agrilus viridis L.

(The Rose Stem-Gidler)

Cet insecte européen s'est établi dans plusieurs

des états de l'Est des Etats-Unis, mais il n'a pas
encore été signalé au Canada. L'insecte est petit,

mesurant environ un cinquième de pouce de lon-

gueur, et il est vert bronzé. Il poixl ses œufs sur

l'écorce, les jeunes larves qui sortent de ces œufs
pénètrent dans le bois et forment en se nourris-

sant des galeries en spirales ou longitudinales sur

lesquelles un gonflement se produit.

blanchâtre qui commence immédiate-
ment à dévorer la moelle. La tige se

fane et meurt.
Destruction. Dès que l'on constate

des tiges fanées, il faut les couper bien
au-dessous de la plaie et les détruire en
les brûlant.

La larve de l'hélianthe, Straussia

longipennis Weid.

(The Sunflower Maggot)

Les larves de cette mouche infes-

tent les tiges du soleil (hélianthe) cul-

tivé, Helian-

thus annuus
L., spéciale-

ment dans
l'Est du Ca-
nada. Cette
larve, de cou-

leur crème,

mesure à plein

développe-
ment environ

un tiers de

pouce de lon-

gue ur. En
certaines an-

nées les tiges

Fig. 64—Partie d'une tige de soleil

coupée en deux pour montrer
l'œuvre de la larve du soleil.

(Original).
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Destruction. On recommande
de couper et de brûler les pousses
de rosiers infestées dès qu'on s'en

aperçoit.

La larve mineuse du rosier,
Dasyneura rhodophaga Coq.

(The Rose Midge)

Cette larve du rosier, qui a

causé de graves dégâts dans les

serres, a attaqué également dans
l'Ontario les variétés thé hybrides
et hybrides remontantes cultivées

en plein air. Il est rare cependant
qu'elle se rencontre dans les jardins.

Les tiges attaquées se déforment
et en général se fanent et meurent.
La fig. 65 représente les dégâts
causés aux rosiers. La larve dans
ses premières phases a une cou-
leur blanchâtre qui prend une

Fig. 66—Galles sur les feuilles de chrysanthèmes résultant
l'attaque de la larve du chrysanthème. (Illustration

de l'auteur).

Fig. 65—Tiges de rosier détruites par la larve mineuse
du rosier. (Photo par W. Robinson).

teinte de rose vers la maturité.

Une fois entièrement développée,
elle mesure environ un douzième
de pouce de longueur.

Destruction. Nous n'avons pas
ea l'occasion de conduire des essais

de lutte dans les conditions de
plein air. Les tiges ou boutons
attaqués par la larve devraient être

enlevés à la main et brûlés.

L'application d'un paillis de
poussière ou de déchets de tabac
au printemps devrait êty*a utile.

Cultivez la planche, aplanissez la

surface aussi bien que possible

avec un râteau puis appliquez une
couche de poussière ou d'autres

déchets à tabac. Laissez ce paillis

sans y toucher pendant deux se-

maines puis cultivez ensuite de la

façon habituelle.

La larve du chrysanthème,
Diarthronomyia hypogaea H. Lw.

(The Chrysanthenum Midge)

Ce fléau bien connu des serres

a été trouvé pour la première fois

au Canada en 1915. Cette année-
là, en Colombie-Britannique les

chrysanthèmes qui poussaient de-

hors ont été attaqués, tout comme
de ceux qui poussaient en serre. Il

est rare que cet insecte se rencontre
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dans les jardins en plein air au Canada. La figure ci-contre montre les galles

résultant des attaques de cette petite larve jaunâtre qui mesure environ 1 mm.
à complet développement.

L'insecte parfait est une petite mouche à deux ailes, à corps orange et à
pattes jaunâtres.

Destruction. Enlever les parties infestées des plantes et les détruire par le

feu.

Galles du rosier

Les galles ou gonflements, qui résultent de l'œuvre de certaines petites

espèces d'insectes, se voient parfois sur les rosiers. Les formes les plus com-
munes sont la galle mousseuse du rosier, Rhodites rosœ L., et la galle de la racine

Fig. 61 Galles du rosier: 1, galle de la racine du rosier- 2, galle mousseuse du rosier.

Beutenmuller).
(Croquis de

du rosier, Rhodites radicum O.S. La première consiste en une masse globuleuse
visible de filaments verdâtres et rougeâtres, ou fibres, groupés autour d'un
centre ligneux formé par plusieurs cellules dures autour de la tige infestée.

La galle de la racine, qui se rencontre parfois sur les racines des rosiers cultivés,

est grosse et très visible également et mesure environ un pouce et demi à deux
pouces en diamètre.

Destruction. Couper toutes les galles ou gonflements infestés et les brûler.

On détruira ainsi tous les insectes présents.

Vers blancs, Esp. Phyllophaga

Les racines de beaucoup d'espèces de
plantes florifères—aster, glaïeul, rose, géra-

nium, etc., sont souvent dévorées par les

larves du hanneton. Ces larves que Ton
appelle «vers blancs » se rencontrent générale-

ment sur un champ qui a été en gazon pen-

dant plusieurs années, elles se nourrissent

habituellement des racines de l'herbe. Lors-

que ces champs sont mis en jardins, les

larves, dépourvues de leur nourriture habituelle,

attaquent les plantes que nous venons de

mentionner et qui peuvent y être cultivées.

Les principales espèces destructives exigent

trois ans pour compléter leur cycle évolutif.

Destruction. Lorsqu'on prépare la terre,
Fig. 68—Ver blanc dévorant les

[\ faut enlever tous les vers blancs à la main
racines de 1 herbe. (Illustratjon . . , ,, -~ A , » ,, ,

de l'auteur). et les détruire. De même les façons cuiturales

WÈÈm
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cl'automne ramènent à la surface beaucoup des insectes et les exposent aux
intempéries. Pendant que l'on prépare la terre, on fera bien de laisser les

volailles courir dans le jardin car elles sont très friandes des vers blancs.

Vers fil de fer (Elatéridês)

Fig. 69—Le ver fil de fer du blé et l'insecte parfait.

(D'après Hudson).

Les larves grêles, raides, jaunâtres
ou brun-rougeâtres, mesurant environ
un pouce de longueur, que l'on appelle

ordinairement «vers fil de fer», détrui-

sent également très souvent les racines

de beaucoup de plantes. Le cycle

évolutif de ces insectes s'étend sur une
période de plusieurs années, de même
que celui des vers blancs et ils se

nourrissent des mêmes plantes-hôtes

que ces derniers insectes.

Destruction. On recommande d'en-

lever les vers fil de fer que l'on ren-

contre en bêchant ou cultivant le

jardin, de même que pour les vers

blancs. Dans les petits jardins on
prétend qu'on peut les attirer au moyen
d'appât en mettant sous des planches
des touffes de trèfle empoisonnées de
vert de Paris.

Mouches dtj narcisse

Il y a trois espèces de mouches
des bulbes au Canada, dont les larves

attaquent les narcisses, les jacinthes et

autres bulbes cultivés en plein air. On
les appelle la mouche du narcisse,

Fig. 70—Bulbes de narcisses infestés de larves de la mouche du narcisse. Le bulbe
à gauche est ouvert pour montrer la larve et son œuvre. (D'après Gibson et R,oss)

Merodon equestris Fab., et petites mouches des bulbes, Eumerus tuberculatu

Rondani et E. strigatus Fin. Dans les conditions de grande culture en



52

Colombie-Britannique, un fleuriste a perdu 50,000 bulbes de narcisses et

faux-narcisses en une année à la suite des attaques de la première de ces

espèces. L'espèce Eumerus a été trouvée dans des bulbes poussant dehors

dans les provinces de l'Ontario, du Mamtoba et de la Colombia-Britanmque.

La larve du Merodon est blanchâtre ou jaunâtre et

mesure à complet développement un demi à trois

quarts de pouce de longueur. Celles de YEumerus
sont généralement grisâtres, distinctement ridées, et

mesurent environ un demi-pouce de longueur à

complet développement.

/
>,

/

Fig. 71—Larve de VEumerus: 2, larve du
Merodon. (Original).

Destruction. Dans les conditions de grande cul-

ture en Europe, on a pratiqué avec succès l'extraction

de ces bulbes pour détruire ceux qui contiennent les

larves. On sépare facilement les bulbes infestés des

bulbes sains. On ne devrait planter que les bulbes

qui sont absolument sains.

Guêpes et abeilles qui font leues nids dans
les tiges

(Stem-nesting Wasps and Bées)

Il y a plusieurs espèces de petites guêpes ou
abeilles qui font leurs nids dans les tiges endommagées
ou les vieilles tiges de rosiers et autres plantes. La
figure ci-contre représente le travail d'une de ces

guêpes solitaires. La femelle, après avoir choisi un
bon endroit, se creuse une galerie dans la moelle et

pond un œuf au fond de l'excavation. Elle dépose

Fig. 72—Tige de rosier infestée

par une guêpe solitaire.

(Original).
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près de cet œuf quelques insectes à corps mou qu'elle a piqués et qui restent

dans la galerie pour servir de nourriture à la jeune larve lorsque celle-ci éclôt.

Plus tard, elle complète une série de compartiments que l'on voit dans la

figure 72. Les œufs éclosent au bout d'une certaine période et les insectes

adultes sortent plus tard.

Destruction. Nous n'avons reçu que peu de plaintes au sujet des dégâts
causés par ces insectes. Il faut enlever et brûler les parties infestées des

plantes.

ANIMAUX NUISIBLES AUTRES QUE LES INSECTES

Cloportes

(Sow Bugs)

Les cloportes ne sont pas des*insectes mais des crustacées. On les trouve
généralement dans les jardins. Les cloportes entièrement développés mesurent
environ un demi-pouce de lon-

gueur; ils ont une couleur gris

foncé, une forme ovale, aplatie.

Ils attaquent les racines et les

jeunes pousses des œillets, des pois

de senteur et d'autres plantes à

fleurs. En général ils préfèrent

les endroits sombres, où se trouvent
des matières en décomposition.

Destruction. Un appât empoi-
sonné composé de 2 parties de
farine blanche, 2 parties de sucre,

1 partie de vert de Paris (par

poids) attire les cloportes et les

tue. Le piégeage systématique au
moyen de pots à fleurs renversés
contenant du foin humide réduit
beaucoup le fléau. Il faut exami-
ner les pièges le matin et détruire

les cloportes.

Fig. 73—Cloportes se nourrissant sur du fumier. (D 'après
Gibson et Ross).

MlLLEPIEDS

Plusieurs espèces de millepieds apparentées aux insectes se rencontrent
dans les jardins à fleurs. En général ce sont des créatures brunes, assez minces,

en forme de ver, cylindriques, à surface dure.

Les millepieds attaquent les plantes de semis
et les racines des plantes, mais on sait que
leur nourriture préférée est la matière végétale

en décomposition.

Destruction. On recommande de placer

près des endroits envahis des pièges, comme
des tranches de pommes de terre, qui ont été

trempées dans une solution de vert de Paris ou
saupoudrées avec du vert de Paris sec. On
peut aussi se servir de morceaux de pâte

sucrée avec de la mélasse, que l'on ramasse à fréquents intervalles et on
détruit les millepieds qui y adhérent.

Fig. 74—Un millepieds ordinaire.
(D'après Gibson et Ross).
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Escargots et limaces

(Snails and Slugs)

Très souvent ces mollusques à corps mou causent de grands dégâts dans
les jardins de fleurs, où ils attaquent beaucoup d'espèces de plantes. Ils ont
des habitudes nocturnes et se cachent le jour dessous les roches, les mottes de
terre, etc.

Destruction. Lorsqu'ils sortent pour se nourrir le soir, un excellent remède
est d'épandre à la volée sur la terre, avant la tombée de la nuit, de la chaux

éteinte à l'air ou de la chaux
déshydratée . Cette c h a u x
adhère à leur corps et les tue.

Il est bon de faire trois appli-

cations trois soirs de suite.

Des bardeaux placés ci et là

dans un jardin infesté et sous

des plantes à basse végétation
auront pour effet d'attirer

beaucoup de limaces, formant
un bon abri pour ces créatures. Si on retourne ces bardeaux le matin on peut
facilement détruire les limaces qui s'y cachent en les écrasant avec le pied.

-Limace, grossie (D'après Gibson et Ross!

Fig. 76—Dégâts causés sur une feaille de rose trémière par dss limaces. (Original).
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Le tétranique tisserand commun, Tetranychus telarius Linn.

(The Common Spider Mite)

Cette petite créature, communément appelée «araignée rouge», se rencontre

en abondance sur une grande variété de plantes, se développant particulière-

ment sous des conditions de sécheresse et de chaleur. Lorsque la mite est jeune

elle a une couleur rose pâle et a six pattes. Bientôt après cependant elle développe
le nombre normal de pattes qui est de huit. La mite adulte est de plusieurs

couleurs—vert, jaune, orange, carmin, noir ou brun. Les mites se nourrissent

sur le dessous des feuilles, qui prennent un aspect blanchâtre après une attaque.

Fig. 77—Feuillage de pois de senteur attaqué par le

tétranique tisserand. Adulte du tétranique forte-

ment grossi. (D'après Gibson et Ross).

Destruction. Pulvériser le dessous des feuilles avec du sulfate de nicotine

(page 7) ou avec un mélange de savon et de soufre fait de la façon suivante:

Faire dissoudre 10 onces de savon de lessive dans 5 gallons d'eau, et ajouter

5 onces de fleurs de soufre. Un bec à angle court est utile pour forcer la pulvé-

risation en remontant parmi les feuilles. Il est peut-être nécessaire d'appliquer

plusieurs pulvérisations à intervalles d'une semaine. Des pulvérisations vigou-

reuses et fréquentes avec de l'eau seule aideront beaucoup également à maîtriser

ce fléau.

NÉMATODES

Ces créatures, qui ne sont pas des insectes, appartiennent à un groupe
d'animaux généralement appelés anguillules. Ce sont des vers en forme de
fils, sans couleur, qui pullulent dans le sol. Il y a certaines espèces qui pénè-
trent dans les racines des plantes et y causent des dégâts importants. Les
pivoines, phlox, etc., ont été attaqués dans l'Est du Canada.
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Destruction. On est mal renseigné malheureusement sur la façon de com-
battre les anguillules dans les jardins. On devrait enlever pour les détruire
toutes les plantes qui ont des racines noueuses, malsaines.

Fig. 78—Racines portant des galles montrant la présence de nématodes.
(D'après Gibson et Ross).

Vers de terre

Les vers de terre se nourrissent de la matière organique qu'ils tirent de la
terre qui a passé par leur corps. En général ils sont très utiles. Par les galeries
qu'ils creusent, ils ouvrent et mélangent le sol, et le rendent plus accessible aux
conditions qui favorisent la végétation des plantes. Cependant ils deviennent
parfois si nombreux dans les plates-bandes de fleurs qu'ils affectent les systèmes
délicats des racines des plantes, et obligent à prendre des moyens de destruc-
tion. Ils constituent souvent un grand fléau dans les pelouses.

Destruction. Les essais ont fait voir que de légères applications de chaux
hydratée, suivies par un lavage, sont utiles. Weigel et Middleton du bureau
d'entomologie des Etats-Unis recommandent d'arroser les lieux infestés avec de
l'eau chaulée faite de 2 tasses de chaux non éteinte mises dans 2 gallons d'eau.
On agite parfaitement le mélange et on le laisse reposer, après quoi on se sert
du liquide clair.

Dans le traitement des pelouses, nous nous sommes servi de sublimé corrosif,
(bichlorure de mercure). On arrose les pelouses avec une solution de sublimé
corrosif, 1 once dans 10 gallons d'eau.
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On pourra se procurer gratuitement les publications suivantes qui traitent

des insectes en s'adressant au Bureau des publications, Ministère fédéral de
PAgriculture, Ottawa:

Moyens de combattre la pyrale européenne du maïs F.P.L. N° 16

Les chenilles à tente Cire. N° 1

Les altises et les moyens de les détruire Cire. N° 2

La punaise Chinch dans l'Ontario Cire. N° 3

Les insectes ordinaires du jardin et les moyens de les détruire Cire. N° 9

L'hémérocampe à marques blanches, ses habitudes et les moyens de la combattre.Circ. N° 11

Moyens de combattre les invasions des insectes qui rongent l'écorce en C.-B Cire. N° 15

Le thrips du poirier Bul. N° 15

Les vers de la pomme et les moyens de les détruire en Nouvelle-Ecosse Bul. N° 16

Les vers de la pomme en Nouvelle-Ecosse Bul. N° 17

NOUVELLE SÉRIE

L'enrouleuse des feuilles des arbres fruitiers et les moyens de la détruire en C.-B.Cire. N° 10

Comment prévenir les invasions du ver gris pâle de l'Ouest dans les Provinces des
Prairies Cire, N° 12

La chenille à toile de la betterave Cire. N° 14

Moyens de détruire la chenille à tente des forêts dans les Provinces des Prairies.Cire. N° 19

Les sauterelles de la Colombie-Britannique Cire. N° 25

Le charançon du prunier et les moyens de le détruire dans le Québec Cire. N° 27

La mouche de la pomme et les moyens de la détruire dans le Québec Cire. N° 28

Le charançon du pommier et les moyens de le détruire dans le Québec Cire. N° 36

Deux kermès du verger, le kermès San José et le kermès coquille d'huître Cire. N° 37

La mite cantharide du pommier et du poirier Cire. N° 52

La teigne orientale de la pêche dans l'Ontario Cire. N° 57

L'otiorhynque du fraisier, et notes sur les autres insectes qui nuisent au fraisier. . .Feuil. N° 5

La mouche à scie de la tige du blé de l'Ouest et les moyens de la détruire Feuil. N° 6

Instructions sur la façon de recueillir et de conserver les insectes Feuil. N° 14

Les pucerons ou les poux des plantes Feuil. N° 31

Larves des racines et moyens de les détruire Feuil. N° 32

Insectes nuisibles aux arbres d'ornement sur les prairies canadiennes Feuil. N° 47

Moyens de combattre le rongeur de l'écorce de Tépinette dans l'Est du Canada . . Feuil. N° 48

La psylle du poirier et moyens de la détruire Feuil. N° 66

Le ver gris à dos rouge dans les Prairies et moyens de le détruire Feuil. N° 69

L'altise du chou en Colombie-Britannique et moyens de la détruire Feuil. N° 80

Insectes qui nuisent aux plantes de serres Bul. N° 7

Insectes nuisibles aux arbres d'ombrage de l'Est et moyens de les détruire Bul. N° 63
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